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yances, de leurs convictions, de 
leur intérêt social ?

Heureux encore, quand ils ne se 
font pas aveuglément les complices 
et les propagateurs de la presse en. 
nemie, comme cette marquise du 
faubourg Saint Germain qui, inter
rogée, sur ie journal auquel elle 
était abandonnée, répondait naïve
ment : ■ J'en ai deux : la Gazette 
dm France pour moi, et le Petit 
Journal pour mes domestiques... »

LETTRE DE FRANGE FAITS DIVEBS « aient en danger d’ôtie tués par la 
foule exaspérée, lorsqu'il!.e • scoua 
de de pol ce est arrivée et a emmené, 
au poste le mat lot arrêté.

Mais, dès que les policemen se 
sont retirés avqc le prisonnier, la 
foule a attaqué de nouveau les 
marshals dans la rue à coups de 
manches à balai, de bâton», etc. Un 
délégué marshall nommé Grelher, 
ayant tiré son revolver, avait mis le 
comble à l’exaspération de la foule, 
ai il allait être lynché, lorsqu'un 
autre constable est arrivé avec une 
voiture et l'a emmené. Pendant 
ce temps, les autres marshals, dont 
jeux étaient sérieusement blessés, 
oreuaient la fuite. Robert Brown, 
un matelot du Charlk ton, est mort 
quelques instants après d’un terrible 
coup de bâton sur la tête que l’on 
dit avoir été infligé par un délégué 
uarshal, nomme Wilson. Un autre | 
matelot du Chaiilbston nomme 
Patrick Brown a le crâne fracturé, 
et il êtaii dans un état désespéré 
aux derniers avis Enfin, plusieurs 
autres personnes ont été aussi plus 
on moins grièvement blessées dans 
la bagarre.

Ces événements ont causé la plus 
giande agitation à San Dugo. et 
l'on craint que les désordres ne 
recommencent à tout instant. L’opi
nion publique est très sympathique 
aux matelots, et il n’est question de 
rien moins que de lyncher tous 
les délégués marshals qui ont pris 
part à la bagarre. Il parait, en etiel 
que les marshal», par excès de zèle 
et surtout dans le but de gagner I.» 
récompense olferte pour l'ariesia- 
tion des déserteurs, arrêtent à tort» 
et à travers des matelots do»'l les 
congés ne sont pas expirés. Desman 
dais d’arrêt ont été lancés contre les 
délégués marshals qui ont partici
pé à la bagarre : mais trois d’entre 
eux, Wilson, Grelher et Bradlow 
ont disparu.

Prusse seule, et dépasse 450 pour 
toute l’étendue de l'Empire !

Sur ce total, un grand nombre 
sont quotidiens, et il en est même 
qui paraissent deux fois par jour 1 
Beaucoup ont de ‘20,000 à 50,000 
souscripteurs ; les autres, de 5,000 
à 10,000 ; — réunissant ainsi un 
ensemble de plus d’un million d’a« 
bonnés, qui représentent de cinq à 
dix millions de lecteurs quotidiens!

Quelle force ! quel levier pour 
soulever l’opinion !

Eh bien ! on ne saurait trop le 
redire, ce levier puissant, cette for
ce victorieuse, c'est la presse qui les 
a mis aux mains des catholiques 
allemands ; et dans un espace de 
temps bi n court, en moins de dix 
années.—Seulement, ils ont su ay 
complir le* sacrifices nécessaires^

Mgr de Keltelèr disait un jour : 
“ Si saint Paul revenait aujour
d’hui sur la terre, il se ferait jour
naliste. ” Et mettant cette paro e eu 
pratique, l’illustre évôque île 
Mayence est resté lui môme jour
naliste jusqu’à la fin de sa vie.

Voilà les modèle» à suivre. Y 
pensons nous ?

LA PRESSE CONSERVATRICE
LYNCHÉ TROIS F-Ils

Unedêpêcliede Milan (Tennessee), 
annonce le décès d’un singulier 
personnage Garrett Hume, qui avait 
été lynché trois fois, dans le cours 
de sa vie aventureuse, mais qui 
avait échappé chaque fois à la mort, 
grâce à un stratagème probablement 
unique dans son genre.

H jme ôtait employé, il y a dix- 
huit ans, comme simple gardeur de 
bètril, dans la ferme d’un riche 
él* veur du Texas. Ur. peu de temps 
après, il est devenu lui même de
vour, et l'on n’a pas tardé à renia.', 
quer dans la région cette étrange 
coïncidence qu’il s’enrichissait ra
pidement à mesure que les troupeaux 
de ses voisins diminuaient par suit* 
de la disparition de leur bétail Cela 
ayant cause une certaine ag talion, 
Hume a disparu pendant quelques 
jours On sait aujourd'hui qu'il 
est allé à Galveston se faire poser à 
la gorge un lube en argent. Ce
pendant peu après son retour à sa 
ferme, Hume a ete saisi une nuit 
par les vigilauts, qui l’ont pendu à 
un arbre. Mais son tube en argent 
l’a sauvé, et ii est allé recommencer 
sou système d'elevage dans une 
autre partie du Texas, où il n’a pas 
larde egalement à se faire lyncher 
pour ia seconde fois.

Ce singulier eleveur est aile se 
lixer alors tout près de la frouuère 
du Mexique ; mais là,U a bleu failli 
être lynche pour de bon, car le» 
vigilant», après l’avoir pendu la 
nuit,ont cliaige quelques uns d’entre 
eux de le sui veiller jusqu’au lever 
du jour. Cependant un negre ayant 
coupé la corde juste à temps, Hume 
s’est enfui au Mexique, etn'esi reve
nu aux Etals unis qu’il y a uuelques 
années.

Detail à noter, cYst son appareil, 
qui l’avait sauvé trois fois de la 
potence du juge Lynch, qui a cause 
la mort de Hume en s'oxydant à la 
longue et en se dépl iant.

LE CA BIT A IMS NORBERT TRÉ- 
PAG N 1ER

On annonce de la Nouvelle-Orlé
ans la mort, à l’âge de quatre vingt 
et un ans, du capitaine Norbert Tré 
pagnier, ancien m-tnbre de la légis
lature de l’Etal de la Louisiane.

Le capitaine Trépagnier est mort 
subitement d'une aitauue u’apop'e- 
xie, dans sa magnifique p antation 
située près de la Nouvelle Orléans 
môme. H était très considéré dans 
toute la Louisiane, où I avait été 
même très populaire a une certaine 
epoque. Et pourU.nl il semble que 
l’on eût oublié, lors des événements 
du mois de mars dernier, que M. 
Trépagnier avait été probablement 
la première victime de la Mafia â la 
Nouvelle Orleans. Un joui,en 1859, 
M. Trépagnier avait asiisté par 
hasard à une querelle entre un Ita
lien et un créole et avait prie fait et 
cause pour ce dernier. Li dessus les 
Italiens, ayant juré de venger leur 
compatriote, se sont jetés à l’nnpro 
viste sur M Trépagnier et Vont lit 
téralement lardé de coups de poi 
gnard. Le blessé est resté pendant 
des semaines entre la vte et la mort, 
et ce n’est que aux soins incessants 
qui lui ont été prodigués que l’on 
est parvenu à le sauver. Cependant 
les amis de M. Trépagnier ont atta
qué à leur tour les italiens du voi
sinage, et trente et un de ceux-ci 
ont été tués sur place ou forcés à 
sauter dans le Mississipi où ils se 
sont noyés.

Depuis quelque temps, on n’a pa- 
oyalistes, aux catho-mêuage aux 

liques, aux conservateurs, lesappels 
à une action décidée et vigoureuse. 
On a créé des comités, on a organisé 
des banquets, ou a prononcé des 
discours retentissants à table et aux 
séances solennelles de plusieurs 
Congres. Partout l’éloquence s’esi 
prodiguée, partout ou a exalté en 
particulier l importance de la presse, 
ie iôle prépondérant de la presse 
dans les luttes à soutenir, la néces
site de fortifier, de raulliplier les 
organes de la presse, devenue la 
première puissance de notre temps, 

excellence de la

L’Annuaire db la Presse pour 
1891 qui vient de paraître, nous ap 
prend que les journaux de tout 
genre publiés à Paris l’année pré
cédente, étaient au nombre de 1,811 
et que le chiffre s’est élevé cette an* 
née à 1,998, eu augmentatioc de 
187.l’instrument par 

démoci alie moderne ; et, nulle part, Sur c-i total, les organes politi
ques, qui étaient au nombre de 157, 
sont montés à 161.

Ai-je besoin de dire que ce ne 
•ont pas las organes conservateurs 
qui se sont accrus f

Les journaux de départements, 
qui étaient l’année précédente au 
nombre de 3,09U sont montés de
puis lors à 3,180. en augmentation 
de 90.

Or, les journaux conservateurs, 
qui étaient, l’année dernière au 
nombre de 503, sont tombés à 467» 
— C’est une perte de 30 organes.

Et aujourd’hui même on annon
ce qu’un des plus anciens et des 
plus vaillants organes monarchistes 
de France,le CoFRniB» de la Gironde 
passe aux mains de MM. Lockroy 
et Miilerand. L’ombre d’Emile 
Gurgy doit eu tressaillir sous sa 
pierre tombale.

Les journaux conservateurs ont 
surtout diminué dans les Alpes Ma 
mimes, la Dordogne, l’Eure, la 
Haute Garonne, les Landes, la Loire 
la Manche, Meurihe-et-Mnselle, Sei- 
ne-et-Uise, Vaucluse et les Vosges.

Et ce n’est pas tout : il faudrait, 
en outre connaître et comparer les 
tirages. Certain organes conserva
teurs, sans public e'. sans crédit, ne 
sont maintenus vaille que vaille 
que pour l’honneur du dra
peau, à côte d’organes républicains 
qui les annulent et les écrasent.

Ah 1 que de journaux conserva
teurs on aurait pu fonder, rajeunir, 
fortifier, agrandir avec les millions 
enfouis dans le Doulsngisme pour 
soutenir des candidatures véreuses, 
dissolvantes et antisociales 1 

Dans a statistique de la presse euro 
péenne.la France est au second rang, 
primant l’Angleterre, mais ne ve
nant qu’après l’Allemagne. Celle- 
ci couple 5,5UU organe» ; la France 
4.1 DU ; l’Angleterre, 4,lU0.

Dans 4,10U journaux qui sont les 
éclaireurs quotidiens de notre pays, 
pourquoi les conservateurs, qui re
présentent la grande majorité de 
t'opmion, ne figurent-ils que pour 
le plus petit nombre et le pi-js 
faible tirage ?

ces considérations n’ont été mieux 
a leur place que dans le récent ban- 
quel de la Dresse monarihique et 
catholique de Paris et des départe" 
meut», où M le comie d’Haussou- 
ville a fait entendre des paroles 

vibrantes qu’une sonuene de
clairon.

J’applaudis vivement à ces exhor- 
tatious pressantes, à ces chaleureux 
appels ; mais voilà bien des années 

recueille, dans les mêmes

Il y a quelques jours, dans l’as
semblée générale des cercles catho
liques d’ouvriers de M de Mun, ou 
préconisait la diffusion de la bonne 
presse. A peu près à la môme date, 
au sein du congrès bibliographique 
un membre de l'Institut, M. Léon 
Gautier, flétrissait la faiblesse des 
catholiques qui ne savent pas dé 
fendre leurs idées et leur foi. 
Partout les mêmes cris retentis
sent. C’est bien ; mais que fait-on 
pour combattre l’inertie et remédi
er au mal ?

En dehors du Figaro qui pousse 
l’indépendance jusqu’à ne vouloir 
être inféodé à aucun parti, les con
servateurs monarchistes n’ont qu’ 
un seul journal populaire à grand 
tirage, le Soleil ; mais ce journal 
est indépendant du parti même 
qu’il sert : et ce n’est pas le parti 
qui i’a créé ; il est tout entier l’œu
vre nu talent et de l’h«bileté d’un 
homme, qui seul peut en revendi
quer l'honneur.

Quant au parti, je le répète, qu’a- 
t.il fait ! Quel rival a t il suscité au 
Petit Journal, par exemple ? Quel
le concurrence a t il imaginée con
tre les ravages de la presse auai dns-

que je
banquets, dans les mêmes congrès, 

le patronage des mêmessous
lés, les mêmes recommandations, 
les mêmes vœux, que ne suivent
hélas ! aucune organisation prati- 

aucune transformation, aucunque,
progrès ! Un se réunit on parle, ou 
toaste, on rédige de beaux mani
festes, et tout continue comme par 
le passé !

Cependant, ou a bien raison de 
signaler ia puissance irrésistible de 
la Dresse U de conseiller aux catho
liques et aux conservateurs de met
tre ce1 instrument formidable au 
service de leurs idées et de leurs

Plus on multiplie lescroyances, 
ecoles, plus on généralise l’instruc
tion, et plus c’est un devoir de gui 
der les intelligences initiées aux 
connaissances humaines, plus il 
importe de les disputer aux doctrines 
subversives et aux propagandes dé» 
moralisatrices.

LA POTENCE DANS L’ARKAN
SAS

Un individu du nom de Robert 
Williams condamne à mort pour 
avoir asspssmé un nommé Alber; 
Hayes, au mois de novembre der 
nier, a été pendu à onze h- lires et 
demie du matin dai a la prison de 
Pine Bluff, (Arkansas.)

Hayes, qui était célibataire, a été 
trouve mort, dans la matin.-e du 24 
novembre, dans une maison isolée 
qu’il habitait à dix milles environ 
de Pine Bluff'. Il avait été tué d'un 
coup de fusil pendant la nuit, et l’on 
a eu recours à des limiers pour dé-

Mats que fait on pour cela 111 faut 
avoir le courage de le dire : rien,
presque rien.

Tous les partis, tous les groupes 
républicains, radicaux, socialistes, 
révolutionnaires, ont des organes 
puissants et exerçant une influence 
désastreuse sur l’opinion des masses. 
Seuls, les royalistes et les catholi
ques n’en ont pas. Leur presse, 
aussi bien a Pans que dans les dé
partements, est la plus faible, la 
moins répandue, la moins influente 
de toutes. Est ce vrai ?

Quand vous entendez parler d’un 
journal à grand tirage, riche, exer
çant une action considérable, tenez 
pour certain qu’il n’appariieni ni 
aux idées monarchiques ni aux 
croyances catho.iques. l es organes 
de celte nuance végètent obscurè 
ment, ne faisant pas leurs f ais poui 
ia plupart et n’exerçant autour d’eux 
aucuu action decisive.

C’est un fait. On peut en gémir, 
on ne peut pas le nier ; et je vais 
l’étalhr d’ailleurs par de* chiffres 
et des documents indiscutables.

Ce n’est pas cependant que le ta 
lent, l’habileté, le dévouement fas
sent défaut aux écrivains catho
liques et monarchistes. Ils en ont 
tout autant que leurs adversaires,et 
souvent davantage Ce qui leur 
manque, c’est l’organisai on, c'est 
l’outillage, ce sont les ressources, 
alors que. au contraire, ces ressour
ces ne devraient être nuile p*rl ail
leurs plus abundautes.

L'éminent chef du bureau de la 
Statistique au ministère des Finan-

nnliaids le chiffre des va
leurs mobilières de toute sorte 
possédées pas les Français, en 
regard de 1(J milliards attribués à la 
terie, de 4(J milliards à la propriété 
bâlièetde 10 milliards pour les 
meubles proprement dits ; soit un 
total d’environ 200 millards. Or, esi- 
îl exagéré de croire que les monar- 
chistes, catholiques et conserva
teurs possèdent sinon la moitié, 
certainement plus du tiers de ces 
200 millards f — Eh bien ! quel 
naciifice pioportioonel à cet énorme 
capital font ils en faveur de la presse 
t’est .à-dire eu faveur de leurs cro

ie t
Les Belges, les Allemands nous 

ont montré comment on s’ouvre les 
venus pour conserver la vie.

Les Belges,—un petit peuple, 
ont dépensé 150 million» de capital, 
rien que pour louder leur» écoles, 
et il* se saignent de 25 millions par 
an pour le» entretenir.

Eu Angleterre, ou a vu le duc de 
Norfolk donner dix millions d’un 
seul coup pour le môme objet.

A lions de constituer à leur exem
ple le “ trésor de guerre ” sans le
quel tous le» comités, les tnanilesies 
et tous les discours resteront impuis
sants. Nous sommes jusju’ici de
meurés inférieurs à tous nos voi
sins, .dans les luttes libérales et 
religieuses. Il faut nous décider, 
comme eux, à l’effort et au sacrifice 
si nous voulons, comme eux, arra
cher la victoire.

couvrir son assassin 
miers ayant trouvé la uiste du meur
trier, ont conduit les agents de poli 
ce chez Williams, et celui ci a ele 
arrêté sur cette simple inlicat on 
Traduit devant la cour d’assises,
Williams, en dépit de es dénêgali - 
onsa été trouvé co1 pable etcondam. 
né à mort. Le jugement a été confir
mé ensuite par la cour suprême, - t 
le gouverneur de l’Etat a refusé 
de commuer la peine.Dès qu’il a été 
informe de la décision du gouver
neur Williams,il a fait l’aveu de son 

lia préten<m que llayes 
avait enivré et outragé sa fem ne et 
que c’était pour cela qu’il l’avait tué.

L’exôcuiiou n’a été marquée par

En Amérique, en Angleterre, en 
Belgique même en Hollande, les 
feuilles catholiques, trouvant dans 
leur parti,un concouisefficace pros 
pèrent par le produit seul de* leurs 
abonnements. Mais c’est en Alle
magne surtout qu’il laut étudier 
l’organisation de la presse catbo i 
que pour y puiser de» exemples et 
des leçons.

Là, dans un pays dont les deux 
tiers de la population sont pro 
testants, le» catholiques (17 millions 
à peine), et généralement peu favo
risés du côté de la iortune, sont

aucun incident digne d’être signalé. 
Williams était résigne à son sort et 
arrive sur l’échafaud, il a dit que 
Dieu lui avait pardonné son cri me 
et qu’il avait la Certitude de »’e>n 
al.er tout droit au ciel. Queljuis 
instants apres la trappe s’abattait : 
nais le choc n’a pas été assez furl 
pour disloquer la colonne vertébra
le, et le supplicié n’est mort qu’au 
bout de onze mmuitis de pendaison.

Ph. de Grandmku.

—Dans une soiree :
—Pourquoi jeune homme qui 

faites vos débuts dans le monde, 
commencez-vous par vous montrer
si empressé auprès de Mme X.......
qui est laide et sotte.

— Dame ! monsieur, c’est pour 
me faire la main. Est ce que les 
barbiers n’^pprenuent Jpas à raser 
•ur une (5te de bois 7..........

parvenus par l’energique action de 
leurs journaux, à faire entrer ci't- 
ijuunte députés prêtres, — sans par
ler des laïcs du Centre — dans les 
divers Parlements de l’Empire 1 11 
y en a 23 au Reichftag. dont 7 pour 
f Alsace-Lorraine!

N est ce pas admirable, et avons- 
qnelquechoie d’analogue en

UNE ÉMSIEUTE ASAN DIEG >
Des désordres très graves, c«li

ses par des mate ois du croiseur des 
Etats Unis Charleston, ont eu 
lieu dans la soirée de mardi a 8a i 
Diego (Califoru e).

Unze niaieiut , dont les congés 
étaient expirés s’enivraient dan* un 
débit de boissons, lorsque quatre 
délégués marshals sont arrivés e 
ont voulu en arrêié un. Les dix au. 
très marelols out prs aussi'ôt la dé- 
f nse de leur camarade et il s’en et 
euivi une bagarre épouvantable. Ur. 
constable du nom de Much-ll est a l 
au secours des marshals ; mais déjà 
un rass -mbUmenl énorme de dé
bardeurs, d- matelots et de badaudt 
s’était formé devant la porte du ea

—Puisque tu as été bv u sage, dit 
la mamanàToto, tu vas avoir un 
bonbon. Qu’est-ce que tu veux 7 
Un chocolat, un caramel, une dia- 
gée ?

Toto, après une lonyue réflexion.— 
J eu veux un collé ensemble.

■
*âsMM. de Foviile, évah e à 7u à f Satie ê» Rat» ét

le
r**11

France T el Me
‘Eh bien 1 ces résultats merveil

leux qui ont fi ii par donner aux 
catholiques a victoire sur le K il- 
turkampf, ils sont uniquement dus 
à la presse qu’ont su organiser les 
catholiques d’outre Rhin.

En 1848, les catholiques prussiens 
ne possédaient que 14 journaux 
dans tout le royaume. Eu 1880, ils 
en comptaient près de 50. Pendant 
les huit années de la persécution, 
leur nombre est monté à 11 9 ; au
jourd'hui, il est de 150, pour la

•si*.sas»Dins le bureau d’uo journal pa
risien :

Je vais assister à l’inauguration 
d une statue.

—Boudon ?
—A Versailles ?

ée
le fesséeremaMe

fertile»

4e hêtre ee prés—te Minis iaaa 
— bette 4e Me 4e-----------—

—Carnet d’uo philosophe :
—Un proverbe a dit : On peut ce 

qu on veut. Ma formule, à moi, se- baret, et la bataille est devenue bien
tôt générale dans la rue. l^s mar- 
shals, accablés par le nombre,

ttSSUMBSTSSî
.ait piulùt : “ On veut toujours ce 
qu’ou oe peut yae.

■ —OMlré». qeonl
stpMeHN dan» «et*
ms 4e Perte, ainsi qo à
kw, Uibwuw, «te-, 
itana, èfoocfaltee, 
arrbM d* brooches M

m onn*. r» *, putidpe tm pf—- 
!.. U Vk*T tont —
ilqn. Ànsti
i* rwirquibl» eneli.
«e* i. «ii. eue *» 
i .M4 «Ktrnlu ton prie- 
pUqwel— phMsctitni

Onjm» 
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Journal Quotidien du soir
Mous lisons dans le World de Toronto :
Le premier devoir du parti con- 

I eei valeur à Ottawa est de bien diri
ger l’administration du pays, de 
conserver les idées canadiennes, et 
de chasser de son sein les ambitieux 
et les politiciens de bae-étage qui 
veuillent donner leur pays aux 
Américains Le second devoir qui 
lui incombe est de se purifier. Il 
faut à tout prix se débarrasser de 
tout employé de l'Administration 
que l’on trouvera corrompu; et c’e.-t 
de suite, d’après les récentes rêvé 
lationa qu’il faut chasser du Service 
Civil les députés malhonnêtes, les 
officiers et les employés qui le dé
shonorent Nous sommes convain

que l’intérêt public n’en souf- 
fFrira nullement, si un bon coup de 
balai était magistralement donné.

Dehors ! les concussionna.res. de
hors .' les malhonnêtes, dehors ! 1 s 
incapables. Etqumdce nettoyage 
national sera fait, cette nauséabon 
ilité disparue, le nombre de ces vers 
rongeurs de l’édifice social sera 
coiiM-lérablemenl réduit Et pour
quoi ne pas nommer nue Commis
sion Royale pour assainir le Service 
Civil d'Ottawa, avec promptitude ; 
les citoyens la béniront pour ce no 
ble travail de purification admi
nistrative.

Le pays n’en mourra pas, le parti 
conservateur n’en souffrira pas i on 
plus, et c’est l’administration confier 
vatrice qui y gagnera le plus, aux 
applaudissements unanimis des 
citoyens vengés : citoyens depu s 
trop longtemps déjà la proie et le 
jouet d’une véreuse bureaucratie.

Il est certain que le parti conser
vateur peut diriger les affaires du 
pays, écarter de son sein les ambi
tieux et chasser ignominieusement 
cette bande de vauiours, cette gau- 

administrative, cet essaim 
ês corrompus, et, pour le 
de la société, comme pour 

le bien public fumiger, dès leur 
honteuse sortie, les bureaux dont 
ces misérables auraient vicié.l'air.

U VALLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX : 414 et 416 Rue Susseï

OTTAWA, ONT.

Vendredi 17 Jn liât 1881

ECHOS DU JOUR
iMbarrassons-nous dus aristots au petit 

j.ied. (’’est une plaie pire que la lèpre.

On acjuse de boo liage les échevine de To-

M. Frémont s’occupe de la question des 
debentures du - heinin de fer du Nord.

On annonce que Mgt. Taché prend du

Pllll.ADKl.IMIA 
Empereur .TAile- 
sel le de ( ’hivago.

île pastorale Son 
Eminence le cardinal Taschereau a confirmé 
4,000 enfants et a visité 37 paroisses.

On dit que la V'gfelature du Nord-Ouest 
convoquée immédiatement après la 

session fédénile.

Le comité des co uples pul lies est en train 
«1c prouver ce que nous avons dit de la 
bureaucratie. Laisso.if-'e faire.

Let étudiants de l'université d’Oxford, en 
Angleterre, ont provoqué ceux d’Harvard, 

Etats Unis, Ados régates qui auront 
lieu sur la Tamise en septembre prochain.

M. W. II. Smith,'eader des Communes en 
Angleterre, a l’intention de se retirer pour 
cause de maladie. Oa annonce qu’il sera 
renij licé temporairement- par M. Goachen.

On annonce que Sir John A. Macdonald 
était possesseur, lorsqu'.I est mort, d'actions 
duPaoitiq le représentant plusieurscentaines 
de m 1 e piastres.

Malgré toutes les dénégations des amis de 
M. Blaine , on le dit sérieusement at teint 
du diabète, à tel point que

Les family compacts chancellent sur le 
poids de Vin ignalion pub ique. Autrefois, 
on délogeait cette vermine avec des boulets

Six mille employés de chemin de fer ee 
sont mis en grève hier en France 
grève menace de devenir générale ; on croit 
que le gouvernement interviendra.

La Gazkttk dk Vos» dit ( 
s'accroît de jour en jour parmi 
ouvrières en Allemagne. Le pain et les 
pommes de terre sont hors de prix. Le 
commerce est ensouffrance et il faut s’atten 
dre à de nombreuses faillites

Un mécanicien de Chicago prétend avoir 
inventé un foret électrique qui lui permet 
tra de réaliser le rêve dos géologues,A savoir : 
le percement d’un puits à travers la croûte' 
terrestre. Après cela viendront naturelle- 

^ », ment le» excursions au centre de a terre.

M. I-, * ’ IWpini assistant-secrétaire du 
Tlutèrieur a'éié suspendu de 

fjrigtipms » cause de certaines irrégula- 
™ ^é-*1 commises à son égard dans le dépar-

jourual américain 
. propose d’inviter 
AI Exposition un:vr

’riUn

magne

Pendant sa dernière

mploy

LE PONT DE QUEBECjours sout

pinion du Canadikn sur le rap- 
-Schrieber relativement au pont

Voici l o 
rt de M .

On se rappelle la visite soudaine 
et inattendue de M. Schrieber, ingé
nieur en ch f du gouvernement fé
déral, à Québec, cet hiver.

On était en pleine fièvre électo 
raie, et comme certain» mini-tres 
croient que le nombre de» ba.lauds 
est encore grand ici, on espérait ti
rer grand profit du voyage fantai
siste de M. Schrieber. A Montmo 
reney, il y avait un candidat parti
culièrement détestable, et notre in 
gén eur reçut ordre d’aller planter 
des jalons sur Vile d’Orléans, 
n’ont pas porté bonheur, ces mal
heureux jalons !

Quoi qu’il en soit, M. S hrieber a 
fait sur l’accomplissement de sa 
mission, un rapport qui vient d’être 
soumis à la chambre.

Le site de la Chaudière lui a paru 
le plus favorable ; à cet endroit le 
pont coûterait $4,500,000 ou à peu 
près

po
de

que la misère 
i les clastes

Ils

tement.
Et ceux qui ont toléré ou inauguré ee 

système..........ï

On inan le île Berlin que le ministre de 
l'instruction publique a invité MM. Bergman 
et Hahn à répondre, dans les vingt-quatre 
heures, à l’accusation portée contre eux |>ar 
le Dr Leidig, d’avoir inoculé le virus du 
cancer â des malades, sans avoir obtenu le 
consentement de ces derniers.

Le pont jnté sur le Ueuve entre 1a 
Pointe à Pizeau et les Cove Fields 
coûterait le double de celte somme, 
et aux yeux de l’ingénieur, cet en
droit n’est pas très favorable.

Quand au site de 1 lie d’Orléans, 
M. Schrieber dit qu’il ne faut pas y 
penser, parce que la construction 
dupont à cet endroit coûtera trop

Un autre détail du rapport, c’est 
que l’ingénieur reçoit lait que la ma
jorité des citoyens de Québec veu
lent avoir le pont en face de la ville.

On dit que M. Clarke Wallace, grand’- 
maîtrç de l’ordre orangiste au Canada, 
dtMi.au ieca bientôt à la Chambre îles 
Communes d’envoyer à S* Majesté, une 
pétition condamnant l’action du lucdeCam— 
bridge qui vient de défendre l’organisation 
des loges orangistes lans l'armée britanique.

Un cyclone s’est abattu sur la ville de 
West Superior, état do Wisconsin, hier 
après-midi.

Un bâtiment où travaillaient une cinquan
taine d’ouvriers a été renversé et trois cada
vres ont été retirés des ruines. Il y a enco
re plusieurs cadavres sous les décombres. 
Un grand nombre d’autres maisons ont été 
démolies de fond en comble.

.

Défaite du Cabinet Français
Leu dépêches de Paris nous ap

prennent qu’à la chambre des dé
putés hier, M Laur, boulaugiste. a 
interpellé le gouvernement au sujet 
de la question des passeports en Al
sace Lorraine, en demandant com
ment les reglements touchant les 
passeports étaient mis en vigueur.

M. Ribot, ministre des affaires 
étrangères, désirant éviter la dis- 

de cette question, a réponduL'enquête Tarte-MoGreevy » été coati - 
M. Thomas MuOreevy a été

CUSMOI1
qu'il n'était rien survenu de nature 
à exiger des ei plications, ajoutant 
que dans les circonstances, il ne ju
geait pas à propos de répondre à 
l'interpellation.

M. Laur répliqua, critiquant, en 
termes violents, les règlements du 
gouvernement allemand relative
ment aux passeports ; il déclara 
que c’étaient des r- st irtione vexa- 
toires imposées aux voyageurs du 

e français en Allei 
tandis que les voyagea s du coin 
merce alleniiiid n’avaient auvu 
nement à souffrir de restrictions en

nuée ce maun
a ppelé hier à comparaître comme témoin, 
mais étant retenu â Québec par 
sérieus», on a procédé aujourd'hui à l’exa
men de M. Valin 
M. Thomas McGreevy lui a admis avoir 
fourni beaucoup d’atgeut pour les dernières 
élections générales.

maladie

Celui-ci a déclaré que

Une communication officieuse <le Rome, 
ces jours derniers, est veuue enlever à nos 
compatriotes émigre i aux Etats-Unis tout 
espoir de voir jamais à leur cote des évêques 
canadiens-françaiti. Il y a cependant eh< z 
nos voisine huit diocèses où nos compatriotes 
sont en majorité, comme on peut s’en assu
rer par la statistique suivante :

magne,com mere

France
Per un vote de 281 contre 203, la 

( h ambre s’est prononcée en faveur 
de la discussion de l'interpellation 
de M. Laur. Le résultat du vote a 
cause la plus vive sensation. Ce 
résultat est dû à une coalition du 
groupe des boulangistes avec les ra
dicaux contre le gouvernement.

Le conseil des ministres a refusé, 
par la suite, d’iccepter la position 
que lui a faite le vote pris à la 
chi nbre des députés sur la question 
des passeports. On dit qu’il piouo 
sera à la chambre de s’ajourner 
sine die. Si le cabinet fait cette pro
position, il s’ensuivra une crise mi
nistérielle.

Pop. Pop

so.ooô
Diocèses. 

Portland Maine. 
Manchester, N. 
Burlington, Vt.. 
Ogdvnsburg. N. 
Spiingtield. Mass 
Marquette, Mich 
Jamestown 
Helena, Mont

2!ooo
47.682s;.,<

40,(KM vt .467 
.64,296 4 i.250 
170,000 91 913 
.51,000 41 “
.20,(KM L.
. 30,(KM 28,000

I 005 
>,000N D

La Presse, d’hier, consacre son article*
M. Mosher, correspondant particulier de 
VEmpikk, à Montréal. Il paraîtrait que ce 
journaliste oftre facilement son opinion sur 
la valeur des journaux de la grande ville 
bae-canadienne. La Presse, à se» yeux n*a 
pas une grande valeur. Notre ami M. 
N an tel, semble décidé, à rendre coup pour 

Il décerne à M. Mosher un article M. de Cobain, député de Belfast, 
Angleterre, accusé (lu crime infâme 
que l’on connaît, a été sommé de 
comparaître le 23 courant à la bane 
de la Chambre des communes irapé- 
riales pour, répondre aux chargea 
formulée» contre lui.

d'une colonne et demie, oû il est loin de
cacher le fond de sa pensée sur le compte du 
correspondant. Il tire aussi, en passant 
une révérence très graveuse au directeur de 
la Miservk. Evidemment on est en train
de mettre les affaires au elair.
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Collections faites promptement
Nous oflions actuellement au public et 

nous servons à nos clients un vrai bon sucre 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé.

£#"Spécial à ce mois : une petite consigna 
tion de thé de 25 cents.

C. LEVEQUE,
ENCANTEUR.

STROUD BROS. Salle (l’Encan : Marche By.
Montres et Bijouteries

en tour genres et de toutes qualités. Seront 
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Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideai 
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Intercolonial
u.—.........

i points du b as dfi St. Laurent, de la Buie 
it /N . -w» e i des Chaleurs, province deNouveau Service Rapide “ «5

! Breton, les Ile; de la Made eioe, Terre-

Quél
k. la

-BT neuve et St. Pierre 
Les

Halifax 
et se

30 minutes.
Lee chars des trains exp 

Ch-unin de l’Intercolonal 
éclairés par l’é’ecti icité et sont chaudes par 
la vapeur de la loc-motive même, ce qui 

Q HA A M L’EXPRBSS DE MONT- aioute c°n8id,lrablement a" eonfort et a la 
O.UU A. Iwl» REAL rapide arrêtam ^r. 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- ' -as**,*:-, a ,teau, se reliant à la jonction du Côteau avec I f, réfectoire et dorto 
les trame du Grand Tronc pour l’Ouest, et i I de même QUe le8
Montrai avec tous les trains pour l’est, et I c ru . , ,1= ,ud" rrive à Montréal i 1L35. ^ b,,n' d.e, m,er ™ *'“>

5.00 P. M.rJ^EŒ
wV,iîrcfc,"Vn^oh^dré?Jtob‘e?‘^- f" e“ appelfrive à Montréal à 8.20, ee reliant aru trains 1 offertes pour la
dn Vermont Central et dn Grand Trône ‘ran.port de la farinent en çéndral de tontes

2.40 pi. ssrs
par le Côteau al le nenvean pont en 3eT - 1 ° ',r ,b,U<lUl =' '"f-™»»"” coneernanl le
nonr Rouse's Point, St Albin., Saratoga' P"» «t « P-.»ge • adr,.-,, a 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila R. KING, sgent des billets, 
delphie, et tous les pointe au sud, avec 27 rue Sparks, Oit>wa,
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawu E. W. ROBINSON,
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce .Agent du Fret et des Poaeagers
train arréteà toutes les stations entre Ottawa pour l'Est, P.Q

mse'e Point, et ee relie aussi à Montréal 138j| rue St. Jacques, en face du 
leG.T.R. à Côteau.) St. Lawrence Hall, Montréal

LES TRAINS arkivkront comme SUIT: ^ POTTINGER, Surintendant Général,
Il QC E.x PRESS DE BOSTON et New- Bureau dn Chemin de Fer,
II.VU York et de tous les points inter- Moncton, N.B , 18 Juin, 1891 
média ires. Arrêt à toutes les stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M.
10 Qfl Express rapide de Montréal, Port
ly OU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant drg stations sur le Grand Tronc.
Q IC D II Express rapide de Montréal,
•«■Kl I • 111• Québec, Halifax, St. Jean,
N.B., tous les points sur l’Interoolonial et le 

I atisse Montréal à 6.15 P. M. à l’arri
vée de l’Expreea d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à VA- 
te des Billets, au coin

ut Montréal et 
nan- hes exce 
de to »

La Ligne la Plus Couple et la 
Plus Rapide.

express quitte 
loue les jours (dim 

rendent à destin 
chai

pté)

ngemen*. de chars, en 27 heures et

En activité le 20 Juin 1891. ress directs sur le 
sont brillamment

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

voyageurs, 
trains directs sont attachés des 

nouveaux et 
ra salons pour

et Ro

i |C'EST GRADS
m , de port i nom Dirons le« frai»

8 B

S €
ssa -ij

I '5* k pu 'elle que demie éd. ha- 
l «ei-U enire les mains de à regent; si au contraire, m.iE en êtes parfaitement talis- ^fcit. vous n'avez qu'à lu 
m. payer notre P* IX SPE- ■ Cl-i S5 «8etàr»'derlaà

tes journaux ai.iirv-*ant C'est un Ma» 
CH e DO* qui m*rr.e
Orne montre eai fahrt-

gent Local pour la ven 
des rues Sparks et Elgin.
R. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-GénéraL Agent Général 
Ottawa, 29 Juir. 1890

an «ed'unec<-n> positron ■dulique tarer■•■•«te
__à» earns, grin' ee■■teul. a e borner. m■ Terete, eti . sont 'es^P à la main, trfcs bi ai» 

t gam-!1»- P * E a s S r GA* DB Alt* mit».
Le au ù»e. .ear t -nweiaei rtp te -Waabvn..* fkB»

des Passagers.
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_nn^Tepte dana toute» ire Pharrnaclea 1
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P* A l'enquête ouverte à la suite du meurtre 
de M. Baltcheff, un gendarme, qui était 
spécialement chargé de suivre MM. Stam 
bouloff et Baltcheff pour les protéger en cas 
de besoin, a déposé que quatre personnes 
avaient pris part au meurtre, car il a remar
qué qu’elles suivaient les ministres.

Le gendarme a aussi déclaré qu'il a 
■ le* meurtrière, dès qu'il a vu tombe r 
ltcheff, mai» qu'ils les a manqués. 11 les 

a ponreuivie et, d’un coup de sab 
blessé un à l’épaule. Le gouve-nemei 
gare a offert une récompense de $5 
colni qui feràit arrêter les 
miniatr- des finance#.

Depuis ce jour les 
ml pas cessé de reche

ivre les traces de ceux qu 
coupables. Ils ont même 

reuse* ar

tein, était an anarchiste militant. Il eet*â 
supposer qu’il a réussi à se glisser dans ie 
domicile d\n membre du groupe, à Terre- 
Noire très vraiaemblemeot, et qu’une fois 
débarrassé de ses liens, il *e sera empressé 
de mettre une plue grande distance entre la 
police et lut

Le misérable porte trois dual ricee qui 
pourront aider à le faire découvrir : une au 
vbage, l’autre à main droite, la troisième 
à la poiirine.

Si maîtresse, la femme Bul ière, et ses 
coïnculpés, anarchistes comme lui et corn 
lui sfliliée à une bande de vo'eurs, 

te à Montbrison, où, après int 
toire, ils ont été écroués à la maison

La maîtresse de Konestein a ins' 
qu'on la remit aussitôt en liberté, 
qu’elle saurait retrouver son amant et l’ame
ner aux agente mort ou vif. Naturellement 
on n> pas cru devoir ajouter eréance à ses 
dires.

l’argentrou 
dans son

La Terreur a Haiti
Nina Van Zandt 

se remarie Ba

°000 à 
s duLa triple alliance assurée meu rttiera

agents de la police 
rcher les assassins et

ppo.
opéré de

arrestations. Parmi ceux qu’ils 
és, il faut citer Petko Karaveloff, 
été premier ministre pendant la 

la Bulgarie et la Serbie, et

Les Indiens et la police

nombi 
ont arrêt 
qni avait 
guerre entre
trente membres de son par

Le 14 mai dernier, on avait au*si annoncé 
que deux individus, nommés Rizoffet Maza- 
roff, avaient été arrêtés à Crajove, en 
manie. Ils passaient pour êti e les réri 
assassins de M. Baltcheff et le gouvernem 
roumain, ajoutait-on, avait promis d’acc 
der leur extradiction.

C était encore une fausse pirte. Enfin, 
samedi de nier, un fait étrange est venu 
donner un nouvel intérêt à l’affaire. On a 
trouvé eur la tombe de M. Baltcheff, 
mots suivants écrits par une main inconnue :

Pardonnez-nous. Nous voulions frapper 
M Stambouloff et c’est voue que nous avons 

La prochaine fois noua ne le 
manquerons pas." On croit que cet incident 
a amené l’arrestation des deux étudiants et 
des trois personnages que ceux-ci ont 
dénoncés.

Msiirtriers de M, Baltcheff
On estime à sept mille francs 

la monnaie de billon retrouvés 
domicile et que Rivachol ( Koneete 
soin d’y transporter pour plus de eùr

Les recherches continuent. On craint 
que, maigre les télégrammes lancés dan» 
toutes les directions, l’avdacieux assasiira 
ait pu réussir à gagner la frontière suisse.

Vente Colossale de Fabriques y
L’ASSASSIN DE L’ERMITE

Funeste Coincidence
UN TRISTE SUICIDE 

Nancy, 17 juillet. La ville est profondé
ment impressionnée par le singulier suicide 
d’un jeune homme appartenant à la haute 
noblesse du pays, M. Al bin-Gaston de Mar- 
ce, qui s’est pendu au lieu dit " la vil e deft 

, chez une demi mondaine funeste à 
scs amant*. Un d’eux, portant légalement 
un nom bien connu, se noya il y a deux ans 
pour cette charmeuse qui inspira, dit on, la 
dernière œuvre d’uu de de nos plus jeunes 
et décadente représentant».

M. de Mar ce, oui était âgé de vingt-d<-ux 
ans, se préparait à St Cyr et «’était engagé 
au 26e de ligne en garnison ici. Ilétait ori 
ginaire de Blois.

LFS MKURTRIKRSDKM. BALTCHEFF 
Sofia, 17 Juillet.—On vient d’arrêter ici 

deux étudiants que l’on soupçonnait d'avoir 
pria part à 1’ ssassinat de M. Baltcheff, 
nisfre des finances, dans la soirée du 27 
mars dernier. Lorsqu'ils ont connu le motif 
de 1 :ur arrestation, le deux c tudiants ont 
avoué être 1rs auteurs (lu crime. Maie ils 
ont déclaré que MM. Tzatchefi, Maloffet le; 
colonel Kissoff les avaient payés pour co«i - 
mettre ce meurtre. Sur oette dénonciation, 
les trois personnages en question ont été 
également arrêtés.

M. Baltcheff 
gnie du prêt 
et comme ils

Meurtres, Suicides et Accidents les

2STOXJ VXCLT-.XC8 O IC PARTOUT

atteint(Service spécial des dépêches télégraphique»!

LA TRIPLE ALLIANCE ASSURER
>rres,*m<Unt particulier)

Pabi.4, 17 juillet.—La triple alliance est 
ivelée. L'empereur Guillaume l’a an

noncé et M. Ai Rudini l’a conté aux 
tears italiens il auiait bien voulu l’ 

députés,

TUÉ PAR SON BEAU PÈRE 
Tà'Xhks, 17 juillet. —Un drame a ensan

glanté cette nuit la commune do Llzos, située 
à sept kilomètres de Tarbes,

Un nommé Léon Bricart, ayant voulu in
tervenir dans une discussion qui avait écla
té entre se* beaux par 
beau-père Laurent La 
teau dans 'e bas-ventre

Tarbes poui 
Le meurtrier, 

ans, a été arrêté
La victime é-aitàgée de quarante

annon—
inai-i il parait qa 

car le Premier it lien 
rengainer son disconr» et se parer du vot. 
de confiince de la Chambre, vote qui avail 
pour but de prouver à 'Europe la popnlari 
té dont jouit la triple alliance 
sujets du roi Humbert. La 

('et évènement diplomati 
un, va faire conler des flots1 d encre el ue 
eera à qui démontrer» le mieux 'es change 
ment» survenus en Europe depuis qu il est 
décidé que les trois puissance» alliées se ga
rantiront jusqu'en 1898 ia poseç-siun de leur 
territoire actuel. Je i e sais si je m’abuse, 
mais je crois que cette prolongation «le truite 
ne change rien à la situation actue le. Voi'à 
quelques mois que I on était fixé sur la fa
çon dont M. di Rudini comprend le rappro- 
< bernent avec la France, on était donu fix#' 
aussi sur l’éventualité de la rupture lu Irai 
té qui lie l’Italieaux deux autres puissances.

ne veuille plus de la

voulaient pa

ente, a reçu de son 
coup de cou-

Le . malheureux 
le coiip. La b essore 

t centimètres. Une artère a été

parmi les

K t presque

slice est partie dans la matinée de

âgé d’environ soixante-dix

rentrait chez lui en com 
mier ministre, M. Stamheu 
; étaient à

is; AMEBIQTJE
LEB INDIENS RÉSISTENT A LA POLI

CE

peu près de la même 
supposé que les assassins en von- 
vie de M. Stambouloff et qu ils 

Vobecu-

taille on a 
laient à la

ces depuis une dizaine

nt trompe - d’homme à cause de 
M. Biltcheff était ministre des finan— Dépêche télégraphique spéciale au Canada

Flagstaff, a. t., 17 juillet.—Nousappre 
non» que les Indiens de Navajo se rassem
blent en grande quantité, pour s’opposer à 
l’arrestation de leurs chefs qpi volent des 
troupeaux dans les environs. Ils bnt pré
venu les devours de leur remettre ’»ur ter
ritoire imaginaire, et dans le cas où ils refu
seraient de s’en al er;on leur a annonce qu’on 
les tuerait.

Tout le monde considère la conduite ac
tuelle dos Indiens, comme le prjdude du 
soulèvement de la tribu Navajo. Hier soir, 
vingt-cinq citoyens de nouveau sont partis, 
pour lejoindte le shérif Fiancii et renfor 
ta troupe de cowboys ; on » télégraphié en
suite au gouverneur pour envoyer des trou
pes sur- e-champ. Le shérif a signé des 
mandats (Parrêt conire le chef et d’autres 
indiens ; mais l'on prévoit que les affaires 
n’en deviendront que plus mauvaises, car 
n’étant qu’une poignée de 
ra-t-elle faire contre

Que le peuple italien 
triplice, c ent visible et c est certâi 
comme le roi Humbert est entiché 
litique allemande, tant qu’il resteia sur 
trône,il ne prendra que des ministres accep 
tant cette allia 

Il faui

Ü/T
Irait une évolution de l’esprit pu

blic ressemh'ant fort à une révolution pour 
le faire renoncer aux engagement» qu'il a 
pris, lui, le roi. Il sait peut-être qu'il risque 
sa couronne au j-îu qu'il joue il n en tien
dra pas moins jusqu'au bout. Et il ne non* 
reste plus qu’à nous résigner,à voir dans les 
IutHon», sinon des ennemis, t 
les alliés d’un peuple que les 
nous ont amenés à considérer con 
ennemis. Et pour le reste l’Italie 
que trop punie du rôle qu’on lui lait jouer.

Ce qui est plus grave, c'eet l’entente 
anglo-italienne annoncée par M. di Kodini. 
("e.-t un élément nouveau et qui fait re* 
sembler furieusement la trip’ioe à une i 
drupliue en ce qui touche la Mcditerran 
Seulement là encore je. ne vois pas ce que 
l'Italie peut gagner à cet arrangement : 
l’Angleterre et l'Italie s'engagent à mainte 
nir le s'atu quo dans la M

i

Nos Chapeaux de Paille se vendent 
rapidement.

(L’Escompte de 20 p.c. en est la rai-

out au moins 
circonstai

Nos beaux Chapeaux de Paille s’en 
vont rapidement.

/^pres Samedi le choix sera bien limite. 

Venez vite.
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Venez de suite.

Qeelques Beaux Parapluies sont eqeore 
en vente.

ncs, que pour- 
ultitude d in-

(Continuation sur la troisième page)
éditerraunle, 

l'Egypte Veste aux Ang'ais mais Tunis 
reste à la France : il me semble qu'il y a eu 

n temps où le programme politique de 
Italie contenait la clause de l’évacuation de 

Tunis par la France. Il est vrai qu'eu 
cédant sur la question de Tunis, I Italie est 
garantie contre une attaque subite de la 
France contre Spezzia —ce cauchemar de M.

spi ! Cette attaq 
toute» ce'les que les
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—A LA—
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Voyez les Prix
probable que 
it à la France 
iance est di-

ue est aussi 
alliés ‘ 

■es la tri h- d. DEVLIN.et contre

a triple alliance est pacifique, 
n’est donc changé. Nous x'cu uns la 
aussi: tout est donc pou le mieux, 
aidés n# sont pas pacibqucs.si un seul d'entre 
eux veut la guerre—nous verrons bien ce 
que feront 'es deux autres. Et voilà 
quoi je persiste à croire que le vunouv 

it de la triple alliance n’est 
iplomatique et qu’il ne

France, elle est pacifique, ave;ou 
el e, résolument paciri (ue : c’est 
faut dire et répéter.
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ment d
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Paris, 17 juillet -Au no 10 de celte rue 
habitait, au premier étage, dans un petit 
log.iment ue deux pièces, une jeune coutu
rière, Marie Storck, blonde fort jolie. Marie 

pour amant, depuis dix-huit mois, un 
er papetier, François Morand, demeu- 

dc Turenne 29. Ils avaient le meme

Encoignure Ridead et Nicholas.

Jolies MallesDROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente. )

-ET DE-rdons constamment en stock wn 
complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 
ÇA IS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

aasortim
ga

rant rue
âge, vingt cinq ans.

François était un ouv 
fréquentait fort peu les cal 
tout le temps qu 
snient auprès de 
Ma hmireuseme 

—Tu es trop b 
jeune femme. Je

Sacs de Voyage.
■rier modèle. Il Rappeliez vous que notreet passait 

adorait.
e ses occupati 
sa maîtresse < GES BROSSES, PARFUME- VENTE A RABAISRIE.nt, il était j»l 

belle, disait il souvent à la Tontes les ordonnances de médecins sont 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personnes partant en villégiature tron 
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires.

ne puis croire que tu sois

te tuciais et je me

Morand vint, selon 
chez Marie 

lui cherchait 
s futile. Elle 
s ses effor s

seul. Oh ! vois tu, si —DE—

cœur, de toi-même, je 
tuerais sur ton cadavi 

Av 
son h 
Il é ait

a un autre une pn Bottines
ant hier au soir 
abitude. pas*er la soirée, 
,it agité, nerveux. 11 

sous le prétexte le piui 
nte, faisait tou

ET DE

BELANGERdouce et aima
pour calmer son inexplicab e irrita ion. Kl e 
le garda la nuit près d’e le. I! la qu: 
lendemain matin à neuf heures, mausea

Souliers.
Continue encore.& CIE.

PHARMACIENSgrognon.
—Je reviendrai dans deqx heures, fit il 

en partant
A midi, en effet, il revint et s'étendit eur 

près de M trie qui, assez souff. aine, ne 
it pas tncore levée, 

est drôle disait-il de temps 
tiompes. 
de privi '

—Pourquoi te rendre ainsi mal 
rép’iquait Marie. Tu sais bien que je 
t’aime et que je ne songe guère à doi 
mon cœur à un autre.

Il parut se calmer 
heures et demie, il saut» brusquement en 
lias du lit, s'arma d’un revolver ot, très ex
alté, s’écria :

—Allons, c’est fini, nous allons mourir

R. MASSONTéléphone Ottawa No. 163.

102 Rue Sparks.J en temps Erooderham etWortsje m’imagine que tu me 
belle et tu endures tant allons avec -----MAISON DE------

Iheurcux ?

THE IMPERIAL.Vieux Rye de Sept Ans. 
Vieux Port ce OrahamMais, vers deux

Thés Nouveaux,
Récoltés de Mai, 

Justement Arrive.

Vieux Sherry de Ivleon.
par tous les connaisseurs pour être 
urs Vins importée an Canada.

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

la pauvre femme se leva, 
à la fenêtre pour appeler au 

de feu retentirent.
; l’une

voulant courir 
secours. Deux coups 
I>eux balles la frappèrent à la fig 
lui traversa la langue. Elle s’affaissa 
dessou» (le la croisée.

Aussitôt, retentit une troisième détona
tion. François, croyant avoir tué fa mai- 
tresse, s’était ogé une balle dma la tempe 
droite. Il tomba

Ce fut dan» la i
M. Carlier, commissaire de police, 

que qu-s instants plus lard. Le d 
kûe qui Raccompagnait donna ses soins aux 
blessés qu’il fit transporter à l’Hôtel Dieu.

Marie Storck est dans un état très 
mais on ne déeespère pas de la 
Quant à son meurtrier, on conserve peu

les meille

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS»R, A. STARRS 5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - 1.00.

, sans connaissance, 
maison un émoi général.

Oar commissaire

& CIE.

61 & 63 Rue Clareijce.
Un Succès.

Je vends la célèbre eau de la SOURCE 
UALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici e.

Essayez là.

fauver.

L’ASSASSIN DE L’ERMITE Æa'o'ASTHNIE(tiepechc télégraphique particulière)
■Ktiknsk, 17 Juillet.—Toutes les 
es faites pour découvrir l’audmieux 
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A.VIS
AUX CONTRACTEURS.

Iles Soumission» ( 'udii-técs, adressées 
sousnig é et ayant le 
nions pour Travaux aux 
Parlement," seront reçue» 1 
jusqu'à Mardi, à midi, le 
d'Aoftt prochain, pour le 1 
et la drille Ornementale ; " pour les travaux 
“en bois et en fer pour “lis peintures, la 
charpente, c» vitres, etc pour tous le» tra
vail x enfin à faire dans les Bâti

du Nouveau Parlement, 
t obtenir des modèles de 

imprimée» à ce Département, et le» stm- 
lionnaires sont avertis qu'aucune de leurs 

soumissions ne >era accepte*, à moins qu'elle 
faite dans les formes voulues, signée 

|UC sou

*ei iption, 
ItâlH-HOBlIu Nouveau 

à ce Département
quatrième jour 

1 Grand Kh nilii r

sees Départe 

soumise
Z

par la main même déchu 
(comprenant chaque mem 
accompagnée de son adresse à la poste, et 
rempli : selon les règ es et aux places

Cha

miw 01111
e la s jciétéj,

lue soumission pour “ouvrage en lois 
fer,” devra être accompagnée d

pia» ro», accepté j»ar 
1 de deux mille pias- 

accompsgner toute 
Dour t avaux du “(i and Escalier et de 
ille ornementale" et un autre remblahle 

eux mille piastres devra encore accom-

tqne de quatre mi le ] 
» banque, et on autre

chi

très devra aussi ■" iiniB-

paguer toute soumission pour les tra 
“ peinture, de Ixiia ouvragé et d* 
Chaque chèque devra être fait pay 
l'ordre du Commissaire des Travaux i 
pour Ontario, et fera perdu dans le 
le soumissionnaire refusera le contrat,

mission n

n pl ira conformément à sa soum 
d il sera appelé à le remplir. Si

est pas acceptée, le chèque sera 
au sourniFHionnaire.

Comme garantie que le contrat sera 
pli d'une manière satisfaisante, on exigera 
des sécurités sur propi iétés ou en argent dé
pose, obligations publiques ou municipale 

des banques au montant __ 
If» pour cent, sur le total de la soumission, 
oui dev.end root payables sans le contrat, 
du |uel 15 pour cent, le montant du chéq e 

accompagnant la soumission sera 
ré séparément.

Chaque soumission devra être signée par 
la propre main du soumissionnaire, ou au 

ins par derx personnes qi a’ifiables et 
responsab es, toutes deux habitant dans On
tario, qui consentiront à servir de caution- 
menu pour la lionne exécution des travaux, 
et 1 accomp b semen t exact de toutes les 
parties du contrat, dans tous ses détails.

Les plans pen vent être vus au bureau du 
Commis des Travaux dans es nouvelles bâ
tisses ; on pourra dans ce bureau obtenir 
tous les renseignements nécessaires, 
avoir encore en S'adressant au Dépeit

Le Département ne s’engage pas à accep
ter la plus basse soumission.

C. F. FRASER,

2

Commissaire, etc. 
lié parlement Travaux Publics pour Ontario, 

Toronto, 10 Juillet, 1691.

Volailles et uibisha

.... 6 00 à 6 96 
6 90 à 6 0f 
6 70 à 6 00

Patente.............
Américaine......
Straight roller..
Kxtra.......
Superfine......
Forte de boulangerie 

américaine...

Kn Haoh de la Ville

.................... 6 00 A 6 96
. 3 46 à 3 60 

... 6 60 è » 76 

... 4 66 à 4 91

6 76 à 6 00 
8 76 à 4 00

Par 196 tbs........
Farine d’avoine..
Farine d'avoine granulée. 6 00 à 6 2.>

Beurre frais, pain............... 0 ‘26 è 0 30
Beurre frais, crémeries.... 0 20 à 0 25
B unre en tinette............... 0 20 à 0 26
Oeufs frais, la doue.......... 0 12 è 0 14

0 11 àO 16

Du Canada
Blé Manitoba No.[l....

No. 2...
me uu t? .ru No. 1 fretted 0 00 - 0 00 
Pois, par minot. ...
Avoine,11 “ ....

Orge, “ 41 ....

0 96 à 1 09 
0 90 à 0 96

.. 0 00 4 0 6û 
... 0 00 à 0 68 

0 60 à 0 70 
0 60 à 0 «0

Grains et Farines

Produits de la Firme

.i oui par 100 livres ...„
Mouton..............
Veau ................
Porc par 100 livrer 
Saindoux . ...

6 50 à 7 60
............. 0 06 à 0 09

.... 0 i>6 à 0 10 
6 60 è 7 60 

.... 0 10 4 0 11

MARCHE DE DETAIL

9 et» 9 ou
Foin No. 1 la tonne ___ 9 OU à 12,00

0 No 2 la toon*
Foin pressé la tonne

9 00 :X «V»
1u00à 12,00

fesui vertes No. 1........
“ “ No. 2........

“ No. 3.
■suif tendu ls livre

3 60 \ 4 00
0 CO 11 00 
0 00 4 8 00 

... . 0 09 i 0 10

l«a prix des marchés sont obtenu 
avec soin p tr notre rédacteur oaramer 
liai sur lo MARCH K BY 

Nos lecteur* trouveront une foule de 
'monta exacts en suivant notre■euseign

•>or‘ dee uiAtv'hés que nous faisons 
0 but de donner les meilleurs rend«

OTTAWA
PRESS

V-YORK)
R 1891.

iche. Hebdomadaire
4 et*. 8 a 10 page=, 2 cents1

me Républicain de 
tropole.

'DUR LES MASSES.
i. Dkckmrrs 1887.

plus de mm
JOUR.

PRIX DBS MARCHES
US CANADA VENDREDI 17 JUILLET 1891

TELEGRAPHIE OS LE RETROUVE NOYÉ
de S te Hénédine, 
de 27 ans, engagé 

oyé samedi 
Il revenait

à Ottawa sur une cage, appartenant à M. 
Moo e; quand au pied des Chênes, il tomba 
à l'eau. Son corps ne fut retrouvé "qu’hier

rray, de cette ville, a duré seize 
Le remorqueur Edward F. Luvken- 

ré le radeau au-delà de Mont 
n virons de Bar Harbor, trei

ze sections du radeau furent brisées, la mer 
étant très agitée en oet endroit. I 'Ocean 
King a'ore abandonna les autrt s sections .ux 
s »in*. du Luckenbach et réunit ensemble 
celles qui étaient séparée» 
ties du radeau furent amenées à 
et réunies ensemble.

Après être resté trois jours à l’ancre, le 
radeau se mit <le n >11 veau en route. Un nou 

de trois jours fut fait
tre de deux j îurs à 

fit ft ci le
sept heures 

jeta l'ancre j na
is à vapeur Seen- 

rau fool, A pba Active, 
Vers deux heures de 

fini |<le diviser le ra- 
u en trois parties : alors les remorqueur» 

King, Edward, F Luckenbach et 
inavian se dirigèrent 

Creek, avec chacun une partie du radeau à 
leur remorque. UOcean King et le Lwkm 
bich con uisaient chacun six sections, et le 
Scandinavian quatre autres. Les autres 
remorqueurs suivaient sur les côtés, po 
prêter le r assistance à traveisla Hell Gate.
] J Ocean King, avec ses six sections tour- a 
de la rivière de l'Est dans le Newton Creek 
à quatre heures trente cinq minutes p. m. ; 
les autres le suivant do près par derrière.

Le radeau avait à peu prè 4000 pieds de 
long; es bil ots avaient 35 pieds environ; 1rs 
sections mesuraient 60 pieds de long, 40 
pieds lie large, 13 pieds de profondeur, avec 
un tirant d’eau de 13 pieds. Le radeau se 
composa t d’environ 10.000 b Ilots.

mes Mu Parlement Fédéral-GRANDE-

Vente Sans Deserve
Ferdiua

té de . ____
s les chantiers

ind Fournier, 
Dorchester, à^éAMERIQUE 1 Lsert

dernier à onze heures du matin.
CHAMBRE DES COMMUNES

NINA VAN ZANDT SK REMARIE SÉANCE DV 16 JUILLET
(Dépêche télégraphique spéciale au cas ada) 

Chicago. 17 juillet.—Nina Van Zandt, la 
romanesque jeu 
forme Auguste Spies, 

ort, des anarchistes 
udi prochain la fem

séance M. Cho-Au commencement de la l 
quette demande que lee document* concer 
nant le paiement d une somme de $600 à M 
'e Dr Bourgeois, ex - inspecteur les Postes à 
Trois Rivière» soient mis devant le comité 

comptes Publics.
Sir John Thompson de 

tien teste comme «vis de 
quette retire 

M. Ciaik
de» comptes pub ice, 
dexaut ce co ni é soit 

M. Mu lock iem

retrouvé quTi 
le défunt Fo 

rgue
ier ayant avisé la 

de réponse, l’en

>on corps i 
lhxne l'aprè«-nLee deux par- 

Bay Harbor nier fut Iran s
Oration. Ce -

, qui a marie pour la 
le chef condamné à 
de Havmark

est un jou 
d'elle, en lui 

le. Il a visité aujo 
administration de VJ

de M 
famille

DK TOUTES—
lay market, sera 
Siefano Mel

enseigna

jeuiti prochain la 
Son futur mari 

t-'mba .mon. eux i 
lai gue mate celle

CERTAINES MARCHANDISES QU’ON 1 '<-*» bureaux de ’ 
DONNE PRESQUE.

MARCHANDISES D’ETE. ayant pas reçu

Un homme, nommé Joseph Cuidneau, a 
été arrêté hier matin sur le marché du -juar 

d'un étal, un mor-

dee
“ni o-motion

urd’hui
I tiou Co ombienne pour être nommé le^°re- 
j présentant du royaume du roi Hubert, mais 
i le vice-président B;y«n, ne lui a donne 
! qu une le tre publique, 
î Sa fiancée a raconté à M. Bi yan, me his 

>oire intéressant- !a concernant et Auguste 
Spies, dans aquelie elle déc ara qu’on avait 

tn i f ût d’elle une martyre, un objet de c rioei- 
", dans le fameux procès des anarchist 
implement parce qu'eu Allemagne, sa m 

i tait une amie dévouée de a fami le Spies. 
Elle a prétendu qu el e n’avait aucune sym - 
pathie pour les anarchistes, et que si elle 
avait marié Spies, in extremis, 
espérait le sauver de 'échafaud 

Le nouveaux mariée 
•le miel en Italie, 
so de s'étab ir dans ce beau pay: 
t inera à la scène, ayant la vocut 
depuis longtemps.

%veau séjour 
Vineyard et 

L. Le 
atteig, 

hier matin, qui 
qu’à l'arrivé»" d 
dinavan, //, 
Imper « to ' et 
l'après-midi.

New
a. sa motion 

XV al.ace
• reste du voyage 
oit Flushing Bay , président du comité 

demande ue la preuve 
imprimée. Acoordi e.

TJDtECL ! GRANDE DIMON1T10N !
.'orateur déclare a mo- _____ .

i d’ordre

By, pour avoir volé

remorqueu
Mu 
du Ibloc Langevin so 
Wallace di 

venir -lu comité. I 
lion de M. Muluck hors 

Sir John Thompson dépose les quatre 
bills suivants : Bills pour modifier Tac e de 
cens électoral ; modifi- r l acte des élections j 
fédérale» , modifier 1 acte di s é écrions con- !

pour modifier ’acte de a 
les Territoires du Nord-

Tapis d'Esc a

Seen a ker Crème 4c. la verge s- ulement
indien lies de 5c., 6<- , 7c., 8c., 9c. et 10c. 

montant.

Deutolles Orienta'e» de Couleurs 10c. en 
montant.

Un lot de Soins Bairécs, Unies et Satins, 
va ant beaucoup p us pour 25e. la verge.

plus pour
Un lot de O 

15c. à 25e

B ouse» en Indiennes pour Dame» 50c. en 
montant

t nivrepied» de 1 "ou leu i» d» 50c. en montant.
(•h-mises il Hum mes en I

à 50c., 75c , 85c., 81 00 et fl. 25.

Un lot île Hu-iles Faites à Moitié P, ix 

bas prix

de 7e ngeEvie
, on avait

montant.
Ijap

SIX PORTRAITS CABINET
rs Newton|V<des,

-re En tous Genres.
Sl.OO

Photographie Jarvis, 141 rua Sparts.testées, et acte 
reprétentation 
Ouest. I-e bill 
que le délai de trente

deration

Gazette 1
Avant l'appe

dn bu

Sir John Thompson répond que M Sv- 
néoal a obtenu un congé d'absence pour af
faires et que ce congé n’est pas encore ex •

M. Ives reprend le débat sur le budget, 
dit que le parti conservateur n’a ueriai 

ment pas intention d'adopter une politique 
de réciprocité,dont l’effet serait de ruiner les 

turiers du Canada.
1-e parti c nservate.ir est en faveur d'une

des élections contestées qu 
jours pour contester 
ité de la date de ladi- 

p porteur e; non pas 
n d election dans la

c'est qu’e le ARuKNT COM IT A NT.
ir En faut*
. pa re t n montant

beaucoup•? la sseroot leur lune 
je..us épouse refu 

s, elle se des- 
thvàtiale

non sera compte 
i de l'otticier rap

Officielle.
Ta

ta'Durant tout le mois de Juillet.pa 
la ii ures trente c 

s le suivant do IMPORTANT-su Net pour Voies 
pour 5c. la verge. dos ordres du jour M. Lan 

M. Séuécal, surintendant 
rimeiie a

a n de si 
iu d lmp congé d'ali1)K LA VENTE D'UN 

PAGNIE CO LOSS A LE
clcgraphiiiuc spéciale au C

•i», 11!., 17 juillet. — Le bruit court 
rd hui qu’un syndicat aug 

er nos principa'es fabriqu 
le g ucose. La vente aurait été signée 

i-r, On p. étend que le colonel H C. 
Gl*ilow »t a la tète du syndicat anglais, 

.évi Mayer représentiit la cmnpsgnie des 
i xbriqu»» de gluco e : on le désigne comme 

t signé lui-même l'acte de vente. I>es 
î achetées, sont 
Cove, L. I.; de 

wn, Iowa ; de

BRUIT E CüM- A MM 
DK BfREArX.

Je viens de 
d- Papeterie, 
mes, L vres 

•lés

KS t OMMKRVANT8 ET l.RS 1.1N»
( Hepcche l recevoir un granil*assoi tini-nt 

Enveloppes, Crayons, Plu- 
de Comptes,

vendrai à dés prix excessive mer
Une vbit.» est respectueusement sollicitée

e‘ elle ridai te8
Nouvelles de Montreal1 8"K Etc , que je

Monthéal 16 Juille - Les trois nouveaux 
marguilliers de Notre-Dame ont répondu au 
bref de quo war .onto pris contre eux pxr 
les marguilliers démissionnaires. Ils n ai
dent séparément. Les avocats de M.Quin

nin et 1 ruraux, 
rouard et Delorimier.

—Ce matin, cour des sessions s 
les Thon juge M . ay, de Québec, a 
né à troi ans de pénitencier, Au 
Cusson, trouvés oupables d’être 
des vole qui ont été commis à Laprairie 
pendant le printemps dernier, aux residen 
ces de MM. Henri Barbeau, caissier de la 
banque d’Epargne et du juge Paguuelo. 
Une partie de objets v 'è* avait été trou

poss-ssio dei per» nncs par le dét-;c 
Lafontaine.

—La Commis*ion du Havre s'est réunie 
hier après-midi, sous la présidence de M. 
Bu I mer.

La principale affaire soumise à la 
deration les membres présents a été 
cento visite de M. Bulmer à Ottawa.

nant Té ection d'un pont à Montréal II 
avait d’abord été entendu que le pont en 
question, de ce côté ci, commencerait 
quartier Ste Marie. On a voulu biffer cette 
clame du contrat, mais elle a été maintc-

* eu Caoutchouc pour Dam s à très II
pas intention d

P. C. Guillaume, Libraire
Coin des Ri es Sussex pt Yoke.

Un de Frit lings presque pour
D .spanieis le Franges. Boutons, Rubans, 

(Vd'e's do Papier et un grand no nbre de 
Coupon» à très bas pi ix.

Aussi Convertis, Flanelles et beaucoup de 
Marchandises d'Automne bon marché.

•parément. Les avocats d' 
t MM. Ouimet et Einsrd 
est représenté ptr 
Du faux, et M. La!

M. La 
u,B >- 
. Gi-

n^ciprocité avec- les Eiats-l'nis 
justice à toutes le» clas-es, 
comme aux ma ufacturiers 

M. MacMillan a parlé 
ciprocité commorcitle 
agricole. 11

les cultivateurs sotiffriraien
es produits agri 

oujours un prix plu»

MM Tréfuté : i! loi
MM Siabrique* qui auraient été 

elles de Buffa o,
Dave•port et de

Peoria et de

Au Magasin du Bon Marche(•leu 
Marshall to 

de East la ro

uie que le mtrché canadien ev- 
inon lé des produit» améiicains et que 

ni de la concur- 
coles com -

"do 1»

les auteurs

♦Vis
es fabriques est *de 60,000 à 70,000 bois 
eaux de mai-, par jour. Les propriétés 
ont évaluées à 916,000,000, et e syndicat a 

n ten lion de marcher avec un capital de 
>20.000,000

Pour Montre-, Horloges, Bijouteries et 
Angenteries.

Marinadiers...
Beurriers.........
Bagues en or

Au

Venez a Bonne Heure $2.75 et en montant 
1.25 et 1.50 
2.00 et 2.50ce, parceq 

mandaient to 
Eta,s-U 

M. Corby 
son discours 
la politiqu

Les députés pars 
sur le budget. Li 
a la parole l< 
quelques miniett 
iue le conter va l 

au tour d.

POUR AVOIR-
que la raffiner! 
la première li

e de sucre de Chi 
u syndicat, 
$3,000,000. 

a rumeur, ache- 
en meilleur 

qui leur

Au moins une, dans

répond a M. Ma< Millau Dans 
il développe les avantages que 

ale a apporté au pays 
ent fatigués du débat 

c'est un libéral qui

vé 
ui iPlus de Choix. graml choix d'épinglet 

bracelets pour 25 cta. valant 60ots, 
Nous faisons une spécialité du 

s et de la bijouterie, 
oilérés. Une visite est

tes et de
!>ee terrains compris, el e vaut 
Les acheteurs auraient, dit 
: é aussi un nouveau

e nation» nparage 
Nos prix 
■olliutée.

procédé oi
iue ceux connus jusqu à présent, 
pcrmetirait de gagner 15 , 
haque bois-eau de mais employé, 

deux places seront aussi destims à 
■*tion de ''amidon 
:ous 'es cas, celle de East 8t Lcuis, sera 
11 ansfortné en distillerie.

Le nouveau syndicat va lutter de a 
contre l'association de Whiakey. Kns 
.1 s'attaquera aux fabricants d'amidon 
y a à peine uu an, qu'à New York se fondait 
a Compagnie nation» e d'amidon, qui com
mandait toutes les manufactures de ce 
luit dans le pays. Cette compag 
payé deux forts dividendes, et i est bien 
•ertaio, que la compétition, qui va s’élever, 

loin d’être agréable à ses actionnaires.

des montres 
sont très ni

tes, quittent la salle, et 
leur donne la réplique 

a libéraux à juitter la salle.
M. vampliell commence 

cours en faveur de a réciprocité, et à 12.30 
heures a si-auce est !evée

Jos. E. TremblayPigeon, Pigeon & Oie <fc GIE.
113 RUE RIDEAU

dis

49 et El RUE RIDEAU. NOUVELLES LOCALES
qui s’échappaient de la 

fonderie Perkin, sur la rue 
le feu au toit, à 8 15, hier 

|j«8 hommes de la station No 2, se 
sont rendus maîtres en quelques instants, de 
ce commencement d’incendie. I>cs dégâts 
sont insignifiants.

CAPITAL STEAM LAUNDRY
La seconde clause a été m 

tear du pont sera de 150 pie 
170.

Le gouverneur en conseil a approuvé cette

On a reçu du comité des améliorations du 
havre des dévis pour deux nouveaux cure- 
môles plus forts, pourtroischèvres flottante» 
et deux cabestans, pour esquela on demande 
; résenlenient des soumissions, tie rapport 
a été appr

On a do 
les tra 
les vu

odifiée. La h ni 
•ds au lieu de

—Des étincelles 
heminée de la

atENSKIGNE DE LA BOULE DUR. IOO Rue Rideau lOO
Lavage et repassage faits sous le plus court 

délai et aux plus bas prix.
OUVRAGE GARANTI

Sjà Sparks, ont mis

PEINTURES
Nous faisons une spécialité dit lavage des 

rideaux et des chemises blanches.Préparées.
Ivfi comité civique dos Salaires s’est réu- 

commis-
T A TERREUR A HAITI 

Nkw-\ ork, 17 juillet l^e World 
ili* des correspon,lances 
tails très intéressants sur 
tue à H iïti, et particulièrement sur a situ- 
ition îles nationaux américaine, qui sont 

l)ête noire des Haïtiens.
Les Hy ition», dit le correspondant, sont 
Ss insolents avec les Américains, même 

Uns les lieux pub'ica, et se font g oire de 
nontrer leurs sentiments d'hostilité contre 
ux. Toi t Américain est ici constamment 

••n danger,sans excep er les anoieus résidents. 
!^s Américains demandent instamment la 
orésence d’un bâtimeut de guerre de leur 
ationalité pour lee protéger. I s me con - 

«cillent d être très circonspect en vous écri
vant, parce que, disent ils, le consul haïtien 
-le New-York té égraphieia à son gouverne 
lient la subtanue de ma lettre dès qu’elle 
iera publiée dans le World, et qu’alors je 
serai très exposé. Non pas que je doive 
iraindre d'être l'objet de quelque violence, 
nais il se pourrait très bien que je reçusse 

sommairement l'ordre de quitter e pajs, ce 
qui me serait fort désagréab e. Il 
ant des gens qui pt 
Thé itérait pa» à m 
lui aurait grièvement offensé son gouverne-

Je

L. BELANGERni hier soir et a in'errogé M l’ratt 
.-aire des taxe» et l’éohevin Borthwick, pré
sident du comité dn Feu et de l'Eclairage. 

Beauco p d’excur>ionnistesqiii n’avui. ni 
i hier matin par le Canada Atlan- 

avec les membiee de la Société de 
isance des cocbors de tiacres, ont pris 

grand nombre le convoi d’hier soir.
plusieurs échnvins ont visi- 
la rue Bank, ou la voie pu- 

Iaquelie passent 
mess eurs on*, dis 

mité. Il_ pa ait que le 
e, qui doit se rassembler lun — 

, votera les résolutions que Son 1 
maire avait proposées, c’est à 

tés soient autorisés 
eur restent en mains au

nné I
la commissionTout» s prt’tes pour ?ous travaux qui 

rivalisent avec les meilleures Manufac
tures du Dominion et du monde en-

cou tenaut des dé 
la situation politi

par
Télï-phone No 577 

Paquets pris et i 
tuit,ement.

retournés a domicile gra
risation necessaire pour 

ivaux au mur de revêtement, d apiie 
es de l’ingénieur en commençant par pu parti

levenue la
petits orphelins, 
rnés chez les Sœ 

Guy, se sont évadés de 
, sont rendus jusqu 
I (Verdud) où un lait 
I dans un champ.
I dans sa voiture 
I Ste Cunégonilc

Hier matin, lee petite fugitifs ont été ré 
intégiée chez les bonnes Heure qui étaient 
heureuses de les recevoir.

-Les RR. PP
temps où la municipalité é argi- 
Bleury pour faire des amclioia- 

à leur église 
prés-midi, pen 
bée à Saint Ja 

ne, eur un jeot 
Bélanger, et Ta

le frère et la 
urs Gri*e», rue 

l’asile, mardi, et se 
Rivière St Pierre 

itier les a trouvés 
Le brave homme 1

Htlllt GAZtlItLeurs Qualités. — Ive maire et 
té l’endroit
blique s’rst effondrée et 
les chars électriq 
cuté 1a présente > 
conscil-de-vi I

a l»
couchés 

et les a conduite au popte de

! DEMANDE pour Véuo'e «épar 
village le Clarence Creek Ont. un i 

leur muni d’un certificat lui permet tant 
d'enseigner le françiis et Tang'ais pour s,- 
laire ou autres imformations s adresser à M

I1N DEMANDE. Mix femmes pour travail 
Uuitx pièces. De Ihids gages seront payés. 
S’adresser 257 rue Cumberland.

(FSont Egales à n’importe lesquelles 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune. Hoo-di
r le 

l«s
site, Sec. Trésorier

comité des Travaux Pub ies

r autres comt 
les fonde qui Iuites ont décidé deJée

i laW. H0WE. profiter du 

lions’ coonsidérabh
é Geo. Dubroia.a co

trat de Poilue 
is un assaut in- 

rnadin, âgée 
la rue de I Eglise 
s rendus co fut sa 

surprit en fla- 
Honneur n’hésita-t- 
rule passer un au

Un homme,nomm 
paru hier devant le Magist 
O'Gara, accusé d’avoir comin 
•lécent. sur la fille Amanda Ber 
de 9 ans et habitant 

D'après les témoignage 
propre femme qui le 
gram délit ; au»ei, Sc 
il pas a envoyer cette 
dans la prison centrale

•lant l’orage, 
nvier, comté 

ne homme de 26 
tué instantaué-

—Av 
la foudre est torn 
de Terrebon

N DEMANDE- Un bon agent voyageur 
e de ville. Emploie cone- 

part*culiera à ceux qui 
Arlic es spé- 

salaire compte 
N BROS., Trees

0 pour le commerce 
tant. Avantages

ce ront maintenant 
Ne tardez pas. Ias 

premier jour. BROWr 
erymcri, loronto. Ont.

Fabricant de Peinture.
OIT -A- "W -A~

usent qu'Hippolyte 
mort quelqu’un

commen

-H r, le grand connétable Biaso 
victime d'un fâcheu» accident 

usé par lu maladresse d’un cocher de place. 
M. Biseonnette sa rendait en voiture â la 

Pointe aux Tiembles. En arrivant prè* 
l’une filature de coton, à Hochilag», la 
voiture d'un cocher, conduis à une vitesse 
de plus de dix milles à l’neure, renversa 
celle de . Biseonnette qqi fut un 
dommag Le choc » été ai violen 
grand connétable a été 
poteau de télégraphe, s'inflig 
rieuse blessure au lira» droit.

du
nette a été ,U b

envoie quelques photographies, 
avait fait pli sieurs où Ton voyait le» 
dans les rue* après ' 

toutes le» plan 
ordre du gou

pa * été publié de p.oclaination rap- 
a bd martiale,édictée 'ors du dernier 

èvemeut, de sorte qu elle règne toujours, 
t qu'un peut chaque jour être déféré â un 
mseil de guerre. Cependant les tribunaux 
ivils fonctiunncut comme en temps o 

x mille hommes de 
patrouilles parcourent 

loute a nuit. Une ch se qui semb 
qe à un nouvel an ivé, c’est de voir parte.ut 
ians les rues dee fusils en faisceau sur les 
rot loirs, et les soldats se dodelinant tout»

11 journée dans d»» ha ..acs. En somme, 
ILppolyteest maître rie la situation grâce 

la terreur dont i a frappé si s adversaires.
peut prévoir d’un instant à l'autre 

n sou'èvement qui cette fois sera terrible et

AUX JEUNES FILLES 
Des jeunes tilles bien recommandées et 

dédiant apprendre la typographie pourront 
trouver de l'emploi en s'adressant :i 
bureaux.

Le* 
cl é

leur», qui construisent le 
la rue Victoria, Hspêrent 

placer les tuiles et de nivelei 'a 
ans trois semaines. Le» plus grande» 

ils out eu à surmonter et qui

a dft être cn'evée :

rued
difficultés qu 
les ont retard 
téea au coin 
quantité de 
li» excavations ont été frite» à quin.-e pied» 
le profondeur à cette place pour faciliter 

l’éonuli ment des cave-, située» »ur le côté 
nord de la rue Viltoria. On n'a pas cessé 
un moment de pomper l’eau qui se trouvait 
en abondance et à l’état permanent dans les 
travaux. Aux environs de la rue Lyon, 
doit encore continuer à creuser, maie

e massacre du 
ches out été 

vernement.

24
dé-PROCLAMATION ! nai ; mais 

Il n’a g temp-, se sont p 
Kent, oit une imipelant 1

précipité contre un 
eant une sé

rie la ruç 1 
décombres AVIS DK DÉCÈS

nbres de la Société le* Ami» il 
Anne sontSa ré-Cœur, section 

lemain (sam

RoiTe. A. .Woodcock, Ottawa, D.O.C.,
guerre con Ire to îles 

isantos suivantes : le
le"» 7.15S U!

nedi) à leur sa1 le 

7Jphirin G luthier

de. Modiste», déch-re la 
le» perfoiin-’- 
l’i in ce Me si

COMITÉS CIVIQUES
on et des"lige, Duc de la Déceptio: 

de» Gros Profits, la Reine qui V 
la Princesse Sangsue des achel

A. M. pour assister 
de leur confrère M.les rues | Le Comité des Travaux Publics se réunira 

le étran- f ,.e soir ; à cette séance, on examinera la 
plainte qu'a portée devant le (.'omit** l'assis
tant Ingénieur Duffy contre la < 
de l'égoût de
il linprimerie s’est réuni oet après dîner ; 
celui des Finances se réduira ce soir.

t us ceux que je ne nomme pa». tous associés 
enseuih'es poui tromper mes ami-, mes cli

mes sujets, pas leurs moyens f

Pr?»,"construction 
Le Comité

pas
eu icoup, vu que I ancien égoût était placé 

suffisamment profond pour recevoir les tui-
la rue Sparks

dnleux, Iem 
conduite ind 
nous vivi ns.

( b.peaux 

Prini 

S.uneili soir,

Société St Pierretentions et leur 
l'airé dan» e |uel 

bien ceci, vous, mes 
ivees clientes, que 
». B nnetb jui co 

perfection ei à des prix ip 
de me- a b t uses. Chez 

règne avec j 
tinn*à 1 ache

lea
— L Ordre des conducteurs de chemin de 

fer fera son 
prochain, au

les amusements est

AVIS UK DECKS
A Québec, le 6 juillet cintrant Genrgi s 

Desroi h es membre actif de la Société Saii.L 
rte d Ottawa.
.a contribution de ce décès est mainte

nant due et sera exigible le 12 Août pto-

INFORTUNE D'UN JOURNALISTE" 
Un journaliste Hen connu de cette ville 

prenait, il y a quelques jours, un bain bien 
i uuditiunné. Il se promenait en canot et 
i raversait les rapides, aux environs de 
Wright's Bridge, sur la Gatineau, quan 1 
fort courant i eu versa Tombai cation et préci- 

Etant excellent 
ition fa-

le 6 Aoûtpique-nique an nue1, 
i parc Landsdowne. Le prog am 

très grand et des
iffout les

Lundi matin jusqu’au

PieTRISTE COINCIDENCE 
Trois Iihtoi.es, 17 juillet.—On 

•re trouvé aucune trace du mil 
eclerc, étudiant en médecine, d 
ystérieusemeut. lundi dernier, 
ille en deuil, a

Zl — Une as’emb’ée généra'e de tous les 
commis de la ville aura lieu au Labour Hall, 
lundi Hoir à 9.15 p. m. Cette assemblée est 
iimvoquée dans ie but de s’entendre au sujet 
des nombreuse» j élit ions qui circu ent rianr 
ies rues, pour obtenir des patrons la ferme- 

re des magasins de meil euro heure.
Lee marchands leur refuseront difficile

ment une demande aussi j ste. qu’encoura
ge la sympath e générale du pub le. Par les 
fortes chaleurs qui ri qnent actuellement, ce 
n'est que justice et humanité de fermer tous 
les magasins de bonne heure, durant au 
moins les mois d’été et les canicules. A 
Montréal, comme dans d autres centres 
commerciaux, les chef* d'établissements ont 
acquiescé» à ces demandes légitimes de leurs 
employés et es clients se sont habitués à 
faire leurs achats dans la journée, qui est 
encore assez longue. Les gens qui avaient 
pour habitude de visiter les magasins, tar I 
-iane la soiiée, rencontraient des employ, s 
fatigué* et exténués ; aussi ont ils compris 
qu'il était mille fuis préférable de faire leurs 
emplette* dans le jour pour la raison pre- 

èro que toute marchandise est plus faci e 
à choisir, à en reconnaître la qualité et a en 
juger les nuances, < n pleine lumière. Que 
d'achats le pub.ic a fait le soir à la hâte et 

relie en les voyant le matin à la In

Prix Fixen
Ti"

lyant perdu tout espoir de
■mm . ». TV fl ri j imais le revoir vivant, i fait chanter, drMagasins Bien louais do ■'« Tr™-pi.iow, ,,=« de

D . equiem pour le repos de son a me.

Modus et de Linge de 
Dessous,

>nn nt salir fac 
ir <b p us le

pi ta à l’eau notre cano
se sortit de sa f 
Il en fu

J. B. E Bki'ARD
spou bllltnage

t quitte p<
po.

Ottawa, 16 juillet lxfll.

FIERI FACIAS DE TERRIS
hr fa 1 our Supérieure- Montréal. 

Canada, j 4M BROISE LEO-
de Québec, I H N A R D KEN I, cl 
d'Oitawa. t ALPHONSE TUR- 

) COTTE, tous deux

a ce sei vice LE FEU A JANKVILLE
i dix heures hier 
lans la salle de 
ille, qui aété louée 
nie qui accourut 

services, à force- 
par vint à prot ger les 
ites de Té ément destroc

rent les mains

Quelques minutes apn 
soir, le feu s’est déclaré 
l'armée du Salut,
I ar James Irvine 
offrir de bonne volonté ses 
de grands efforts 
maisons e 
leur. Plueie 
brû ées, et si 
moment,
îl'bî

M. l’abbé Arthur L'Arrivée, professeur 
le philosophie moi ale au séminaire de Ri 
louski, uu confrère de classe du défunt,

La chaloupe dans laquelle se trouvait le 
Leclerc, la dernière foie qu'il a été vu, 

a été retrouvée samedi dernier.
L’en barest ion est considérablement 

i é. A l'intérieur, il n’y a aucune trace du 
ma heureux jeune hem 

Quoi qu'il en soi 
qu'il s’agit. Vers 
i ier, des jeunes gen 
i s île * qui se trô 

is-Piri"1

Province
Di»'no

comptable», faisant atfjires 
raison socia c de Kant et T

F. FA RK A NT,
■Un» ie di-tiict 
DINNELLK d i esnton 
dans le district d’Ott 
jointement et soli iai 

Contre F. Fanant 
premier r.mg du canton île Han w 
cependant les einpa en.ents en 
dit lot, vendus a Eugène Lu. a, Piene 
Hayes, Riojamin Legault, Joseph Barlxtau, 
André Chtrlcboie, Thomas Fish, r,
Leduc et Noé Mas é respectivement - avec 
bâ isses dessus -rigées ; et contre Emery 
Din lel’e, le lot numéro cinq dans le premii r 
raug du canton de Suffolk, contenant cent 
acres—avec le#bâtisses dessus érig

Vente .« la porte de l’église de la paroisse 
de Saint Fé ix de Valois de Hartwell, dans 
les limit, s de aquelie les dites proprié.-s 
imm ,bi iere* sont situés, le GUATR1KM K 
jour d’AOUT prochain, à DIX heures de 
1 a vaut midi,

LOUIS M. COUTLKE 
Shérif

La fou

urcotte, l)t
ement» de 

H";
A 4, et EM K RIE 
de Suffolk, aurai 

awa, Ih’.fendcure con- 
reniant, a .-avoir .

. Le lo No 15 dans le

312, 314,316 ET 318
RDS WELLINGTON.

outre les nrres et tèn 
canton de

nviionnan
urs personnes 
le v

du
d’C

I,
ent se fut élevé en ce 

conflagration générale s’en 
suivie. L’origine du feu est 

liment va ait $1400 et n’éteit pas 
suré. L* brigade du feu de la ville fut i 
dée, mais ne put d’êtie d'aucun secours

oit, c'est bien d’une noyade inconnue
atre heurts lun'tu®

nt à s’ainu 
dans l’An

e‘, et disent avoir vu chavirer

el\
fro

, moins

El c revenait avec son conducteur de Tile 
a.ix basques, et n’était pins qu'à cinq ou six 
a pénis du quai lorsque ces jeunes garçons 
x iront Tembarcatien chavirer et couler à

COMITÉ CIVIQUE DE L’AQUEDUC 
l’aqueduc s’est réuni hier 

soir ; étaient présents, les échevine Roger 
( président), Johnstone, Campbell, Richard, 
O’Leary, Cox, Hewlet, et l’ingénieur

nés et Messieurs, le secret 
n» le» affaires eri de savoir 

e que les eli
de marchan- 

nne administration

de la réussite de 
calculer vite
en!» ont Ixsoin et I* quai 
dises à aeluter. Une bo 
nia chc m un à main avec le succès Comme 
le -ontmere* augmente, les acheteurs se suc-

B, Meedam Le comité de
et de connaître c

La fermeture de bonne heure sera 
avantage pour les patrons, une amélioration 
hygiénique pour U santé des commis, qui 

>ut ont besoin île grand air et de re
pos, ci un avantage n » grand aussi, pour 
les aeheteuie méticuleux, qui ne sont jamais 

i et sont la “onzième plaie d’Egypte” 
employés. Il* n'auront pas alors de 

reproches a se faire, d'avoir fait leur 
pieties à ta hâte et tanl, et de n'sv 
juger dans leur précipitation des cou euis, 
des nu m-es, des tissus, du soyeux des étof
fer, de la qualité en un mot dee marchandi
ses, toutes entre vues a la lumière du 
En achetan 
tente et • 
proches q -

f -nd.
Il n’y avait personne à la g 

ment, et nul ne pouvait lui porter secours.
1 faisait à cette heure un fort vent du nord

Un* pénible coïncidence augmente le 
deuil de la famille. Le père du malheu- 

une homme s’est aussi noyé, il y a 
ngt ans, au même endroit, à la même date 
6 juillet, et au même âg» que son file, 27

M. F. J. Merrill demande un servi e de 
l'eau pour une maison, située eur la quatri
ème avenue; ,. demande est mise au panier, 

t ensuit-* une lettre de l'ingénieur 
i, dans laquelle il déclare que le Gou-

On li

nt ne paie past, 
portionnellement à 1 eau qui 
dans les bâtisses dn parle 
Langevin, etc. 
lee tuyaux Je 
house jusqu’à la rue Elgin, 
rue Wellingtondevront ètr 
plus gros, pour mai 
forme sous tous les

est consommée 
ment, au bloc 

..; il annonce ans rite que 
l’aqueduc depuis la Pump- 
rue Elirin, en passant par la 

re remplacé-par de 
r maintenir une pression uni- 

rapports et dans toutes 
tances. Il croit que la justice et 

et l’équité devraient faire augmenter les 
taxes d'eau, payées par le gouvernement 
actuel ement. On devrait les augmenter de 
$6000 par an, ce qui donnerait un total de 
$20,000.

Le Comité décide de présenter les obser
vations de l’Ingénieur Surtees au Conseil de- 
Ville pour les accepter, e: entrer ensuite en ■ parat 
pourparlers avec le Gouvernement à co I tor 

i I tion des trottoir », qui
* f11* ' Le Comité alors s’ajourne. I rogUmmt de» amélior

verneme

/Le “HUB’V consent» 
des

Bureau du Shérif,
Aylmer, 15 juillet 1891

voir pu
VIS-A VIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

3H-VINS ET CIGARES CHOISIS^
TOUJOURS EN MAIN.

WM. CO DD, Proprietaire.
548 Rd* Sceau, Ottawa

LES* PLUS GRANDS
L’OCEAN ICI

RADEAUX DE DECES
ville, hier le 16 

ans .a dame de M. 
mp’oyé
unérailles auront 

à 74 heure». Le cocvoi funèbr 
demeure de son époux No. 222 
pour ae rendre â la Ha-ilique ■ 
cimetière Notre-Dame.

Parent» et amis sont

s'ils sont méooo— 
n’auront de re

courant a T âge 
Odilon Archiim-

Kn cette
les circooe

it en plein jour, 
ont des regrets, ils 
uu’à s'ailresser a eux-mêmes !

New-York, 12 juillet.—U fameux m*r 
chaud de bois, Ja nes I). Leary, pai 
l'homme le p us heureux de la créati 
voyant le succès couronner sa dernière en 
t reprise ; un des plus grands radeaux océan 
iques sur les cinq qu’ils avait construite du 
ant les qua're dernières années, venait d 

river à bon port. Il avait passé par M i 
Creek, un bras du 
trouvent ses chantiers 

Le voyage de 8t»Jean, 
deau fut eonetruit soja la d tract t du

Ue|*ohe le'egraphique particulière au
• le 51 i 

I>H t
oiril

u demain matin, 
e quittera la 
rue St André 

et de la au

lie
funLES OUVRIERS DELA COMPORATION 

a aujour-
, quatre hommes et deux che 

qui travail ent à l’entieticn et aux ré
ions des rues ; huit hommes et

apéa à la oooetruc- 
eat faite d’après la 

(fiions .ocalea.

Le Comité des Travaux «Publics 
d’hui en mainsagi

La MeilictirCurede la tousse m
En vente d . n» tonte» 1»» HI

■StSIw ST91.51

prié» d'y assister 
I>ea dames 

iée» de »e ren 
pulture.

In lepasse par de la 
lie eu

sane autre» invitations.Newtown ze chevaux sont occu congrégation sont pr; 
corps au lieu de la »éN. B., ou

AROSE
Auditeur, Syndic
RANCE

VIE ET ACCIDENT.)

ie Rideau
189.
is faites promptement

VEQUE,
ANTEUR.

il : Marche By.
it Bijouteries
e toutes qualités. Seront 
cent au dessous dos prix 
ie Article est gare nt je toi 
u l’argent vous sei .1 remis 
No. 30 rue Rideau, (près 

Réparations de Mon 
garanties et à des prix
•s.)

«IN DE FER

ntre l'Ouest 
St. Uu 

oviuce •
1 Brunswi.k. la Nouvelle 
Princ i E loua- d, le Cap 
de la Made cine, Terre-

la Baie 
ébec ; ainsi

iront, de 
de Qu

ours (dimanches excepté) 
filiation de to « vos points 
de chars, en 27 heures et

dns express dirt 
uolonal sont br 
icité et sont ch.mflés par 
loc -motive même, ce oui 
ement an confort et a la

directs sont attachés des 
t dortoi

ects sur le 
iliamment

nouveaux et 
a salons pour

"rs,
char

■ les plus en vogue, ainsi 
pêche les pius recherchés 

tu te de TI ntercolonial qui

expéditeurs est appelée 
facilités offertes pour le 

1 général de boites 
tion des Provinces 

uve, aussi pour lexpor- 
des produits expédiés aux

formations concernant le 
’adresser à 
des billets, 

ts, Ott.wo, ou à
E. W. ROBINSON,

u Fret et des
pour l’Est, P.Q 

n face du 
Hall,

acques, e 
Lawrence 
Surintendant Général, 
in de Fer, \
Juin, 1891. I

Montréal

lC’EST GRATIS
F Pourrexaœen. Coupe* cette s». 
w oonce. en*oye*-U à notre «dresse 
« «t nous tous en. t r runs la montre
^ par exprès. " C. O. D.', franc 

de part 1 nous payons Ica frai» 
de transport. Voui pourri !>*• 

amincr : si vous ne U trouve* 
pa» trttr que dr. 1 te kv lau 
se*-ta entre les main» de 
l'agent ; »i au contraire.rou» 
en êtes parfaitement laliv 
frit, «oui n ave* qui la 
payer mi» Ta IX SP» 

t}-|S«t a garda* la 
■ montre. Une montre

mys’o/a'rmôoti-r w>
Inueeeui aueer» 

mm» CM ■ Ma» 
F^F(h> 00e qui Ma 
■^^■frae MIT titrai» a 

meetreaei ««Nt-

^^■éedrui franaa • de 
^^■1 »* cann, tea. «e 
^^HHFtout. 1 e bomrr. » ^^^■Mtb.aK.Hai «a

A la m> .a. mm b- aie
garer ' u f»»»SS

^Wcon as» «Mil*-
'^F Le m eee. w - M »a«« 
Vo)il |r -V aXfcic IkHa 
Faanl BP.ti «-• tul-çu Jl'r -- 

da rtkooo t. mwnt» » ITW-..I*. 
|Hoa et «d.rb,'-i-vrd KeVUta rt 
Une gfiviw t«l «ütêyCv ;.
mtKürmsix

\ MXILLHJR ORIGINAL DISPONIBLR

Nnmoi ,0 •
Du

liH. CHATELAIN. S
Avocat, Notaire, Etc.

569 RUE SUSSEX 
«■Argent à Prêter.

OTTAWA

E. M. Lambert, M.D.C.M.
COIN DES RC

CM
ES ST. PATRICK BT 

I BERLAND.
H Kl' K KJ* UK OONSUI.TATlON*

1 à 3 P. M. 6 à 8 P. M.

Mo.KOO.C. R. Av,si, 
iVl, Quétx» , i|8 Rur Wetm KA<t*ralaa el d

i

GFaO. MrLAlJRIN, LL B
AVOCAT, Etc.

BUREAU : 19 RUE KUtIN, OTTAWA

VALTN & CODE
Avocats, Solliciteurs, Notaire».

BLOC EGAN, RUE SPAltKS
A Vis l.'MOTItl. RII.4SI 1.1.

Argent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT RTO.

IIVRKAU—

31 Scottish Ontario Oharahsrs Ottawa.
JOARA, Ma.TAVISH & WYLD,

Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc Hay, Rue Sparks, Ottawa, Ont,
rRRH l>R i.'hotki. huhnki.i,.

Martin O'Oa»a, (J.C., D.U. MacTavi*h, W. Wtl

Brqdlev Sr Snow
. AaM^,’S^rR™"’KK000‘
R. A. lUtz.ni.KT. A T Hwoe

Argent A l»r6ter A A p. o: qvw- privtlègd 4 
•mhoiirser *n nuoun t«

üSrrCHARBON
TJ.BriMn.-7Ff

20 Rue Sparks.

Belcourt, MaoOraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ONTARIO HIT CUHBHIO. 
OTTAWA

A Kri(Oourt, John J. Mct’Hagai», 
G ko. K. TTsM.Kii.mjN

Stewart,, Chrysler X Godfrey
AVOCATS, SOLLICITEURS.

rl Vnrlemani
Oljaitjhres Uijintj, 14 run Metcalfe, Ottawa
Mol,Km» Htk

Agent, |>.mi In Cour Su|

F. H. Chhtsi.br
OoiiKRKV

M. J. GORMAN, LL H
(Successeurde !.. A. Olivier.)

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
K II R EAU—

Oarleton Chambers, 74 Hue Sparks
OTTAWA. 

Argent a Prêter.

-A. E!_ I/CTSSIj
Avocat, Notaire, Fte

569 RUE NUMSerBUREAU
Cet n de la K ne Hide au, Ottawa, (Mt

MTArgent à Prêter avec avantage epftoial à 
l’Emprunteur.

A. E. LUSSIER.

Christian & Cie
Commercants de Charbon.

m
BASSIN DU CANAL.

Nicole
En dehors du Combine. Adresse 

C. Christian, Agent, 1 
cut, Ottawa

commandes k 
House, Little Sussex Str

Walker, McLean & HleÉF
AVOCATS,

eurs, Agent* PwWtnen- 
, Notaires, Etc 

No. 34$ rue Elgin, Ottawa

Avoues, Sollicit 
taires,

(KN PACK DU HUHHK1.1..) 
W H Wai.kkh U !.. Mi l.

LE SEDLITZ CH. CHANTEAUD, ..k
C Purgatif le plur/fici,i r contre lu Cons

tipation, Migraine, Maux d’es omac. 
Goutte, Rhumatisme, etc Sa réputation 
auprès des médecin» est universelle. Pour 
éviter les crntrefuçi.n*. «-xiger une enveloppe 
jaune H la marque CH. CHANTEAUD 
seul préparateur les médicamente 
triques du Dr BURGGRAEVE.

dosimé-

Ecole des Beaux Arts
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du Collep de Musique
Ouverte du 1er Novembre au ter Mal

rt« ment oui comprend le 
, liosMe, il ajiri» u- modèle 

- et l'aquarelle, les con* 
f5.iX> par mois, pour le 

de $2.50 jkjut le ooare

le Dépai
d’après la 

vivant, la jieinturi 
tribu tion» émit de 
coure avancé, et 
élémentaire.

Dan» celu 
lecture, de i 
décorateur» et aux ouvrier» en général, $1-0 
par moi». Couture artistique, $1.60 par

S’adresser à 
secrétaire, à la 
sur le» lieux, aux Pr

.i du d«Mwin indust 
machine, etc., surto

rlel,, d'archl

ACHILLE FRÉCHETTE 
Chambre dee Communes, o.'

LANDRY & THUAirsun,
Propriétaires d'K* press et Charretiers Généra i

DEMENAGENTmTÆÏsKT
Voiture» de plaisir ouvertes m ou vertes 

Rid au.
Commande» leçuee aux No 157 rue Spirke

Résidence : 307

Kiuabia a Êt
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voilà, monsieur Robert, tout ce 
que j’avais à vous dire.

—Ainsi, vous croyez. Lucien- 
mademoiselle Claire

-----LA—

Bryson, Graham & Gie.
COLOSSALE VENTE 

SEMI-ANNUELLE.

Plos Grande 
Vente Generale

-DES—

TEMPS MODERNES,
-COMMENÇANT-

JEUDI, LE 16 JUILLET,

nette, que 
ne m’a pas oublié ?

—Peut-être bien, monsieur 
Robert.

—Mais oserai-je jamais m'ap
proche d'elle î Oh 
le puis ni ne le dois.

—CW bien parle cela, mon
sieur Robert,et voilà comme j’ai- 

vous entendre dire. M le

non, je ne

me à
curé lui même ne trouverait rien 
à y reprendre. Mais il me semble 
que vous pouvez toujours y aller 
voir ; ce n\ st pas défendu cela. 
On se rencontre comme par ha
sard et puis si j’avais un amou
reux, moi, il me semble que je 
serais bien aise de le rencontrer, 
da!

CHEZ

John Murphy 4 Cie.DE NO I RE-----
—Ah ! Luciennette ! Lucien • 

nette ! vous avez raison. Si je 
puis seulement l’apercevoir de 
loin, je vais être heureux. C’est 
égal, mon enfant, quand vous 
aimerez, n’aimez jam iis que ce
lui que vous pourrez épouser. Et 
puis ma lettre ! songez bien à ma 
lettre au moins !

—Chose promise, chpse du** ! 
répondit la jeune fille en souri- ) 
ant. Damain sera-ce assez tôt ï

—Ah I Luciennette ! repartit 
Robert, je me sauve bien vite 
p^ur ne pas être tenté de vous 
embrasser.

Là-dessus le jeune oiiicier sor 
tit précipitamment du moulin et 
se mit à suivre la direction que 
lui avait indiquée la jeune fille.
Son cœur battait dans sa poitrine 
avec une telle violence qu’il était 
obligé par moments de s'arrêter 
pour reprendre haleine. Tout à 
coup il vit distinctement made 
moiselle de Chalaudray, ainsi 
que la duchesse, à travers une 
éclaircie dans les arbres qui bor
daient la riviere.

Elles sortaien* toutes deux de 
1’hu nble maisonnette ou elles 
venaient de répandre leurs bien
faits ; elles sortaient accompa
gnées des bénédictions de toute *55! 
nue famille sauvée par leurs soins 
de la misère. La mère et les en-1 

tant s leur faisaient cortège ; le 
père, encore retenu au lit,n'avait 
pu se joindre à eux. La charité, 
c tte vertu sublime qui est la 
première des religions, avait mis 
sur leurs fronts une sorte d’auré
ole céleste.

Sous cette auréole, Robe t voy
ait de loin, comme amoureuse
ment illuminées, ces deux phy
sionomies dont chacune présen
tait un type particulier de grâc s 
et de charme féminin. L’air frais 
et un peu vit d’une mannee d oc
tobre, en fouettant le sang de 
Claire et de sa compagne, avait 
teint leurs joues de ces fraîches 
couleurs que la palette des maî
tres les plus savants est impuis
sante à rendre et qui rehausse si 
bienles attraits des plus b iles 
entre les b lies

A pirt le riche cachemire des 
Indes sous lequel la taille svelte 
et élégante de la duchesse se 
dessinait avee une majesté pres
que voluptueuse, les toil ties 
des deux femmes étaient d’une 
exquise simplicité. A l’époque 
où se passe ce récit, les patri
ciennes n’avaient pas encore 
entrepris de lutter tie luxe et 
d’excentricités de mauvais goût 
avec une catégorie de femm s 
réduites alors a teuir le bis du
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I^have used
1 take pleai ure In letting you kno 

ed your Kendall's Spavin Cure lor a 
f Hone Spavin and Splint and 

erynt;SeessfuL I can reeommend It to the 
\ for had I not tried It, I would have loe

is

IIICO
public, to murar.a After the cure I sold my team for 

use none but Kendall's Spavin 
•Ighly. Dennis Hoove. GO

s -KENDA I SPAVIN CURE.1000.Robert ne pouvait se lasser de 
contempler les deux objets de 
son idolâtrie, et, caché derrière 

arbre du chemin, il leur en
voyait de loin tous les effluves 
d'un coeur plein d'amour et de 
ten tresse. Il épiait avec avidité 
leurs gestes,leurs mouvements ;il 
interrogeait leurs regard", comme 
s’il eût espéré pouvoir s’en péné
trer au point de n’avoir plus 
désormais à craindre que les 
moindres linéaments d • ce' de x 
fantômes a tor-s s’efl içassent de 
sa mémoire. N'était-ce pas, d’ail
leurs, la dernière fois q u il lui 
serait donné d’apercevoir Claire 
de Chalandray ava it qu’elle 
appartint bien décidément à un

Cependant madame de Sauves 
et sa jeune compagne avaient 
traversé lentement l’espace qui 
s’étendait entre la maisonnette 
et le bord de l’eau, et elles se 
disposaieut à s’embarquer dans 
le batelet qui les avait tians- 
portées une première fois. Déjà 
la duchesse y avait pr.s p.aee 
avec l’aide du batelier, et Claire 
allait la rej >mdre. A ce moment, 
la jeune tille jeta un long regard 
sur le moulin, qu’elle apercevait 
distinctement a une faible dis
tance, en aval de la rivière, et 
dont le tictac monotone scandait 
d’une façon presque laconique te 
bruit imposant de la chute d’eau.

g
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le probl

Franco - AlV

On s’îi t tend à que 
comme corn\ ' aiiipriae, 

voyage de Guillaume 1 
Naguère, avant l’ii 

peintres français, aloi 
nous faisait risette à Be 
sait que l’Empereur all< 
demander aux minist 
giand’mère de prendre 
d’une proposition de d< 
avec, pour corollaire, I. 
lion de l’Alsace Lorrair 
quelques jours, ou ailiri 
renouvelit ment de la 
française, transformée e 
alliance par l’adjouctior 
terre, se déciderait à J 
nous savons aujourd’l 
chose est déjà faite, en 

au moins.
Quoi qu’il en soit des 

seins du plus nomade des 
européens, il est certain 
pare quelque chose de i 
les bords de la Tamise, ' 
prince qui ne déteste pa: 
de théâtre et qui tient é 
à laisser un nom dans 1’ 
peut s’attendre à tout, 
l’imprévu. Alors même c 
jet qu’on lui prêtait, il 
mois, n’aurait eu pour 
l’imagination de êertaii 
listes—la seule « bonne $ 
leurs lenseignemeuts—i 
être intéressant d’exac 
neutralisition de l’Alsat 
pourrait être acceptée 
comme une solution du 
qui tient l’Europe en ar 
vingt ans.

L'expérience a démo 
rapt dons nous avons été 
manqué son but.

Lorsque, après nos 
vainqueur intraitable, 
tentant pas de notre or, 
chait deux de nos provil 
pouvait prétendre faire n 
la patrie allemande un 
patrimoine allemand, pu 
nexait la Lorraine en mê 
que l’Alsace. Il fit tfonc 
nécessité, pc ur assurer U i 
la paix, de prendre « les 
lesquelles la France po 
irruption sur l’Allemagt 
bourg et Metz. C’étaii 
préconçu ou tout au m 
ment arrêté dès les prei 
toires, et non pas, comt 
Bismarck l’a atlirmé dept 
au moment de la pai: 
voulait se contenter de 1’. 
M. de Moltke et le parti 
M. Moritz Busch nous éd 
ment à ce sujet et il expo 
projet dans un article de 
presse allemande et app 
le chancelier, qui porte 
28 août et qui se tern 
« Le moins que nous devi 
pour que l’Allemagne en 
que tous les peuples aud 
Mein, qui sont de notre r 
ont combattu avec nous, 
déclarer satisfaits, est d< 
nous livre les portes d’où 
peut faire irruption sur 

c’est à-dire S Ira 
Vouloir aller 

paix durable de l’anéa 
de ces fortereses serait ui 
de myope, ce serait s’ima 
est possible de gagner les 
par la clémence, ce serait 
blier que nous demandoi 
sition des territoires qui < 
lemands, et qui peut-être 
temps reprendront à se s 
mands. Les changements 
tie nous sont mdifléren 
indemnité de guerre ue 
qu’un affaiblissement pa 
la France- Ce qu’il nous 
une plus grande sûreté d< 
res allemandes ; et nous ; 
drons qu’en transforman 
cesses qui nous menacent 
ges de défense. Strasboui 
d-uxforteresses agressive! 
doivent devenir forteressi 
ves allemandes. Celui 
sincèrement, la paix, qui’ 
la charrue prime le sâbre 
baiter d’. bord que les vqi 
France soient en état d’; 
tir, car seule la France I 
paix et elle le fera tant - 
aura la force.»

Un sait ce qui est résu 
réalisation de es beau pl

w
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Metz.
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FEUr TÆTOB du C AT* AT> A gny épouse dans trois jours 
mademoiselle de Chalandray.

—Dame ! monsieur Robert,c’est 
peut-être bien le bon Dieu qui 
vous punit,et il est indulgent en
core le bon Dieu, puisqu’il voue 
reste l’autre.

— L’autre 1 que voulez vous 
dire ?

— Madame la duchesse, pardi-

UN MYSTERE
LA DIANE DE L’AMOUB

Cinquième Série de La Femme | 

Mystérieuse.

ne !
—Vous aussi, Luciennette, 

vous avez de ces idées là. Savez- 
vous que si votre oauvre mère, 
qui est là, qui nous entend, hé
las ! sans nous comprendre ; sa
vez vous que si elle pouvait se 
douter de ce qui s-i passe, vous 
la verriez se lever de son fauteuil 
et imposer silence à toutes lee 
calomnies ? La croiriez-vous, 
elle, au moins, Luciennette i

—Oui. monsieur Robert.
— Eh bien ! croyez-moi donc 

moi-même, quand je vous dis 
que de tels propos, que de tels 
soupçons sont un outrage pour la 
plus noble et la plus vertueuse 
des femmes : que loin, d’accuser 
madame la duchesse de Sauves, 
vous devez m’aider à la défendre, 
que c'est votre mère e le-même 
qui vous y invite par ma bouche. 
Car il y a d ins tout cela un 
secret terrible, connu de votre 
mère seule, entendez-vous, Luci 
enuette ? un secret qui m’étou
ffe depuis que moi aussi je le 
connais, un secret qui, s’il était 
découvert, serait peut-être un 
arrêt de mort pour plus d’une

tSutici
—Ah ! dame ! reprit le sous- 

officier en clignant de l’œil, 
quand on laies-* une fille jeune en 
compagnie d’un lieutenant, d’un 
lieutenant de hussards surtout, 
faut l’avertir. Dans le service, 
moi, j’avertis toujours m *s infé
rieurs avant de punir.

—Vous défiez vous de moi, par 
hasard ? s’écria Robert ; alors 
Bouginier, il faut enmener votre 
tille.

—Me délier de vous, mon lieu
tenant ? Moi, le maréchal des 
logis Bouginier, qui 
tant ! c’est pas possible cela ; 
mais le moud • » st si méchant 1

—Le moud ! vous voulez di
re le li mt-nant tiauvageul ;mais 
il me semble que voire till-* ne 
reste pas seule avec moi, puisque 
sa mère est là.

—C’est vrai, mon lieutenant ; 
mais la pauvre Lucienne c’est 
comine si elle n’y était pas.

—Je le sais, mais je ne puis 
m’empêcher, mon cher Biug 
er.de vous faire observer qu’il en 
a été toujours ainsi depuis que 
vous m’avez offert l’hospitalité au 
moulin de votre beau-père. Au
jourd’hui, d’après vos paroles, je 
connais que vous n’avez plus en 
moi la même confiance que par 
le passé, et je ne vous cache pas 
que cela m’allige.

—Pardon, excuse, mon lieute
nant 1 je n’ai pas la tôle a moi ce 
matin. Vous savez ; on a quêl- 
quesfois des distractions dans la 
cavalerie, et il n’y a pas de bon 
cheval’,qui ne bronche. Cela ne 
m’arrivera plus, ilora de nom ! 
Dites-moi que vous ne in’en vou
lez pas ?

— Voila ma main, mon bon et 
brave camarade.

Le maréchal-des-logis serra si
lencieusement la main du lieute
nant ; puis, ayant embrassé au 
front sa tille et la pauvre idiote.il 
sortit eu maugréant coutre lui 
même et contre le lieutenant Sau- 
vageol, qui lui avait mis martel 
en tête depuis la veille, avec ses 
méchants propos.

A peine Bouginier avait-il 
franchi le seuil du moulin que Lu
ciennette elle-même se leva et pa
rut disposée à se retirer. Robert 
s’élança auprès d’elle, et, la retc 
liant par le bras :

—Vous aussi, lui dit-il, vous 
I» voulez me quitter, vous Lucien

vous ai me

personne.
—Ah ! s’écria la jeune tille, 

que ne m'avez-vous dit cola plus 
tôt, monsieur Robert ? Je vous 
crois, allez ! je vous croie et je 
vous rends toute mon amitiée ; 
car vrai, là,je n’avais plus d’ami
tié pour vous.

—Merci ma bonne Luciennette, 
merci ! Eh bien cette amitié-là il 
faut que vous m’en donniez la 
preuve, il faut que vous vous 
chargiez de îemettre entre les 
main de madame la duchesse de 
Sauves, une lettre des plus im
portantes.

Luciennette rougit et parut 
hésiter ”n instant ; puis,prit une 
résolution soudaine

— Allons, dit-elle, donnez la 
moi cettte lettre; ce n’est pas beau 
ce que je vais faire là, bonnes 
gens ' mais je ne veux rien voua 
refuser.Je vais même faire mieux 
encore ; on m’avait bien défendu 
pourtant de vous le dire, et je 
serai grondée p ur cela ; mais 
c’est égal. Entendez-vous le 
cor qui sonue dans les bois Y

—Certainement.
—Eh bien, est-ce que ça nevous 

tait pas venir aucune" idée, mon
sieur Robert i Est-ce que vous 
ne pensez pas à mademoiselle 
Claire ?

—Hélas ? je n'y pense que 
trop !

—Voyons, regardez-in >i ! Est- 
ce que ça ue vous ferait pas un 
brin de plaisir de la voir encore 
une fais mademoiselle Claire, 
avant le jour où elle va apparte
nir tout»à fait à son vilain futur? 
car je suis sûre qu’il n’est pas 
gentil et mignon comme vous, ce 
futur-là. Dit s-moi bien vite si 
vous en seriez bien aise, au cas 
que la chose soit possible.bonnes

— Pouvez-vous me le deman
der ?

—Alors, sachez doue que pen
dant que toute leur co a pagine 
est à la chasse, mademoiselle 
Claire est ici près, à deux ou 
trois cents pas, avec madame la 
duchesse. Elles sont venues 
toutes les deux pour visiter de 
pauvres geus qui ont été bien 
malheureux cet été,car le feu du 
ciel est tombé sur leur grange et 
leur a eul -vé tout ce qu’ils possé
daient. Mademoiselle Ci aire est 
si bonne et si chantable po ar les 
malheureux 1 et. l’on dit qu 
dame la duchesse ne l’est pas 
moins. C’est là-bas, tout au 
bout de la prairie, de l’autre 
côte de la rivière, à un en lroit 
qu’on passe à gué quand 
les eaux sont basses ; mais, à 
présent que la xivière est 
tout enflée par les pluies, il faut 

en batelet si ou ne veut

V
—Oh ! monsieur Hubert, là- 

chez-moi, je vous en prie.
Eu parlant ainsi la jeune tille, 

palpitante, éperdue, semblait 
l’iu 11 neuve cl’une vive

frayeur
—Voilà que je ruue fais pour 

à présent, m >i, ma chère Luoien- 
nelte, moi à qui vous témoigniez 
tant d’amitie 1 Cela n’est pas 
naturel, convenez-en, et j’ai le 
droit de vous retenir, ue fût-ce 
que pour chercher à me justifier 

vos yeux
-j-Dame ! monsieur Robert, ce 

Kk pas ma faute si j’ai p *ur de 
vous un brin maintenant, après 
Inq: ce que je sais. D'abord, c’est 
plus fort que moi. Les mauvais 
sujets, je n’ose pas les regarder 
en face.

mm

J’aimerais mieux, je 
crois, rencontrer un loup , 
moins j’aurais chance de le fa 
sauver en criant.

—Robert ne put réprimer un

ire

sourire.
— Mais, m» chère L x ienuette, 

s’écria-t il, est-ce que je vous ai 
jamais d inné le moindre sujet de 
vous plaindre de moi.

--Pas encore ; mais cela peut 
bien vile, bonnes g ns d’avenir

près votre réputatio i.
—Mi réputation 1 M. Sauva- 

geol m a donc fait bien noir à 
ux.à ceux de votre famille,

: comme si elle était la 
Vous voy k bien, ma passer

pas faire le grand tour. Ces da
mes ont laissé leur voiture dans 
le pavillon de «ha«se, vous savez, 
au milieu des bois, pour ne pas 
appeler l’attention du moud**, et, 
comme il fait beau, elh s ont 
voulu taire la route à pied. No is 
les avons rencontrées tout à 

l’heure, quand j i suis sortie avec 
le père. Elles ont demandé des 
nouvel'es de tout le monde du 
moulin, excepté des vôtres, mon
sieur Robert ; mais je voyais 
bien qu’elles pensaient et que 
1 *urs yeux se tournaient toujours, 
comme malgré elles, du côté du 
moulin. Le père les a bien 
gagées à venir s’y reposer,quand 
elles sortiraient de chez ces pau
vres gens de là bas ; mais, après 
qu’elles se sont regardées toutes 
les deux, madame la duchesse a 

—Moi aussi, ma pauvre L ici- remercié, en ajoutant : “ Vous 
ennette, n’ai-je pas m i part dans eavoz bieîlf ma chère Claire, que 
tous oes méchants propos et oes c,e8t iinpoMible._0'eet vni,” 
mauvaises nouvelles Savez- 
vous ce que m’a appris M. Sau. |» répondu mademoiselle Claire, 
vageol î AL Gaston de Montana, en poussant un gros soupir

vos ye 
que l’aime
mienne.
chère Luciennette, qu’il faut ab
solument que je parvienne à me 
disculper.

__Eh bien 1 asseyez vous là
près de moi, pas trop près pour
tant, monsieur Robert, et je vais 
vous dire tout ce qu’on vous re
proche.

Lô-dessua Luciennette, un peu 
rassurée, se mit à race îter au 

lficier'" tout ce qui s’étaitjeuneo
passé la veille entre so grand’- 
père, sou père et le li utenant 
Sauvag *ol, jusqu’au m<> lent où 
Bouginier avait cru devoir l’em
mener elle-même.

—N’e^t-ce que cela ? dit Ro- 
b rt ; j’aurais dû m’en douter en 
retrouvant ici M. San vageol.

—Il me semble, reprit la jeune 
fille, que c’est déjà bien assez, 
monsieur.

en-
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